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DAP 
citroën

DAP POITIERS - 151, avenue du 8 Mai 1945 - 86000 POITIERS - 05 49 55 80 80
DAP BUXEROLLES - 92, rue des 2 Communes - 86000 POITIERS - 05 49 47 73 32
RAISON CHATELLERAULT - Av. Honoré de Balzac - 86100 CHATELLERAULT - 05 49 21 32 22
MONTMORILLON AUTOMOBILES - Route de Lussac - 86400 MONTMORILLON - 05 49 91 00 05

seulement chez
DAP Citroën
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Du 1er au 31 juillet 2010
Pour tout véhicule d’occasion acheté

première révision offerte*



clic-claque
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l’info de la semaine

Shootez-moi !

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 
(prix d’un SMS normal). Pour les 
détenteurs d’iPhone, téléchargez 
gratuitement l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site 
du 7.

On les a longtemps crus 
à l’abri de tout. Des 
pensions incertaines. Des 
privilèges bafoués. Des 
critiques ouvertes. On 
s’imaginait même que nos 
fonctionnaires pouvaient 
se payer le luxe de tout 
faire sans rien se voir 
reprocher et d’attendre 
paisiblement la retraite 
dans l’écrin doré de 
l’emploi pérenne.
Les bonnes fées 
penchées sur le berceau 
du fonctionnariat à la 
française ont visiblement 
égaré leur baguette 
magique. Les voilà 
irrémédiablement lancées 
à la chasse aux (vilaines) 
sorcières. Non, assurent-
elles, on ne peut pas tout 
faire avec les deniers de 
l’Etat. Ni brûler ses caprices 
dans 12 000 € de bouffées 
havanaises, ni “profiter du 
système” pour améliorer 
son ordinaire.
Au royaume de la justice 
financière, les “déviances” 
individuelles n’ont pas droit 
de cité. Surtout lorsqu’on 
appartient à la fonction 
publique. S’il est avéré que 
deux ou trois gestionnaires 
de restauration scolaire 
se sont offerts de petits 
plaisirs sur le dos de la 
collectivité, on voit mal 
comment ils pourraient 
obtenir l’absolution. Dans 
le privé, ces modestes 
“avantages en nature”, 
couramment provisionnés 
par la loi du marché 
et des bons rapports 
commerciaux, feraient 
assurément moins 
de vagues. Chez les 
fonctionnaires, c’est un 
crime de lèse-majesté. 
Et dire qu’on les avait 
longtemps crus à l’abri de 
tout. Comme les temps 
changent…

Nicolas Boursier

Plusieurs 
gestionnaires de 
restauration de 
collèges et lycées du 
département sont mis 
en cause dans une 
affaire d’avantages 
en nature octroyés 
par des fournisseurs. 
La Région a porté 
plainte contre X 
le 31 mai dernier 
et une enquête 
administrative est en 
cours.     

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Le marché de la restau-
ration scolaire est-il si 
alléchant qu’il pousse cer-

tains fournisseurs de denrées 
alimentaires à franchir la ligne 
jaune ? Au regard des dérives 
constatées dans “au moins six 
établissements de la Vienne”, 
la réponse ne fait aucun doute. 
Depuis mars dernier, plusieurs 
enquêtes internes, dans les 
collèges et lycées incriminés, 
se chargent de transformer les 
premiers soupçons en preuves 
tangibles.
“Nous avons été alertés de 
pratiques très contestables…”, 
précise Henri Colin, vice-prési-
dent du Département en charge 
de l’Education. En échange de 
commandes de produits hors 
marchés négociés -et donc plus 
chers-, plusieurs fonctionnaires 
(gestionnaires de restauration, 
chefs cuisiniers, agents chefs) 

se seraient vus octroyer des 
avantages en nature sous  
la forme de caves à vin,  
d’appareils d’électroménager… 
Avec livraison à domicile svp. 
Vice-présidente de la Région, 
Françoise Mesnard estime que 
“ces pratiques commerciales 
extrêmement agressives” ont 
poussé des agents “à la faute”. 

u �deux dépôts  
de plainte

Histoire d’établir la responsa-
bilité des uns et des autres, la 
Région n’a pas hésité à porter 
l’affaire sur le terrain judiciaire, 
en déposant une plainte contre 
X auprès du Parquet de Poitiers, 
le 31 mai dernier. Un principal 
de collège aurait d’ores et déjà 

effectué la même démarche. 
Dans l’attente d’éléments 
plus concrets, le Département 
a expressément demandé 
aux trente-quatre principaux 
de collèges de “surveiller de 
très près le comportement 
de deux ou trois fournisseurs 
nationaux”. 
Evoquer un préjudice financier 
serait prématuré. D’autant 
que le Ministère public n’a pas 
(encore) chargé la Chambre 
régionale des comptes d’une 
enquête spécifique. Jusque-là, 
la CRC se contente de “véri-
fier, comme chaque année, 
la conformité des comptes de 
l’ensemble des établissements 
de la Région”, dixit Gérald 
Meunier, son président. Affaire 
à suivre.

Au moins six collèges et lycées de la Vienne seraient impliqués dans cette affaire liée à la restauration scolaire. 

restauration scolaire

Du rififi dans les cantines



  

repères
“7 à Poitiers” poursuit son tour 
des communes de sa zone de 
diffusion. Cette semaine, gros 
plan sur Béruges.

Carte d’identité
Béruges en bref
Au recensement de 2009, 
Béruges comptait 1 450 
habitants, contre 1 100 en 
1999, ce qui représente une 
augmentation de 35% de sa 
population en une décennie. 
Une population répartie sur 
un territoire de 3 230 ha, 
ce qui fait de Béruges 
la commune la moins 
densément peuplée de la 
Cap, avec 40 habitants au 
km2, contre 2 000 à Poitiers, 
1 000 à Buxerolles et 500 à 
Saint-Benoît. 

histoire
Vestiges et châteaux
Privilège rare, Béruges 
possède sur son sol des 
vestiges gallo-romains qui 
constituent le fonds de son 
musée archéologique, et 
d’autres vestiges : la Tour 
de Guyenne (une forteresse 
médiévale) et l’abbaye du 
Pin. Mais aussi plusieurs 
châteaux édifiés au XIXe 
siècle (Visais, La Radière, 
l’Epinay).

municipalité
Des indemnités limitées
Les élus de Béruges sont 
raisonnables avec les 
deniers publics. Alors qu’il 
pourrait prétendre à une 
indemnisation maximum 
de 1 700 €, le maire de 
Béruges se montre économe 
son indemnité n’atteignant 
que 800 €. Ses adjoints, 
eux, ne perçoivent que 
250 € par mois.

transports
Poitiers à tire-d’aile
La commune la plus 
excentrée de la Cap 
bénéficie des liaisons de 
lignes de bus Vitalis (S8 
et S13), pour le transport, 
entre Poitiers et Béruges, 
des collégiens d’Henri-IV et 
des lycéens de Victor-Hugo. 
Les autres établissements 
sont desservis par le réseau 
des Lignes en Vienne 
du Conseil général. En 
complément, le Pti’bus 
continue, à la demande, 
d’irriguer les quartiers de 
Gaudent, Bourgversé, Le Lac, 
Vauvinard, Verger Bonnet et 
la Bourdilière, en direction 
de la capitale régionale.

projet

La place du village attendra

Béruges ne manque 
pas de projets. 
La dernière idée 
de son maire, et 
son maire, André-
Hubert Quintard ? 
L’implantation 
d’un Ehpad 
intergénérationnel.  

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Entre tradition et moder-
nité, Béruges, la “petite 
Suisse poitevine”, cultive 

son image de commune 
verdoyante et atypique. Ver-
doyante, car elle s’étend sur 
3 230 hectares abondamment 
boisés, dont  près de 50% 
classés et protégés. Atypique, 
car la plus grande commune 
de la Cap (hors Poitiers) en 
termes de superficie (eh oui !) 
s’accroche à un art de vivre 

sur lequel le temps n’a pas de 
prise.  
André-Hubert Quintard, maire 
depuis 1989, ne tarit pas 
d’éloges sur son écrin végétal. 
“On ne vient jamais vivre à 
Béruges tout à fait par hasard. 
Il est donc logique que les 
Bérugeois restent attachés à 
une certaine qualité de vie. 
Entre la forêt de Vouillé au 
nord et celle de l’Epine au sud, 
« Le Petit Périgord », comme 
on l’appelle aussi, jouit d’un 
environnement exceptionnel. 
Autant soigner ce capital 
nature.”
Ce cadre inégalable aurait pu 
séduire plus d’un lotisseur ces 
dernières années. Même pas ! 
“Si la commune n’est qu’à 
quinze minutes du centre de 
Poitiers, l’absence de grand 
axe de communication a 
constitué un frein à l’hyper dé-
veloppement foncier, poursuit 

André-Hubert Quintard. Certes, 
en vingt ans, quelques petits 
lotissements ont vu le jour, la 
population passant de 700 à 
1 400 habitants. Nous veillons 
simplement à ce que Béruges 
se rajeunisse afin de ne pas 
mettre en danger les écoles.”   

u �Projet audacieux
Aujourd’hui, les dix hectares 
de réserves foncières “de 
précaution” que possède 
la commune (une paille au 
regard des 3 200 de son ter-
ritoire) permettent aux élus 
de nourrir un projet généra-
teur d’activité et d’emplois. 
“Béruges s’est positionnée 
pour accueillir une maison 
intergénérationnelle,qui com
portera un Ehpad de quatre-
vingts lits et une structure 
petite enfance, précise le 
maire. Inscrit au schéma gé-
rontologique départemental 

2010-2014, ce projet verra le 
jour aux Fiéreux, à l’ouest de 
la commune. Il est pour nous 
hautement symbolique, tant 
nous sommes attachés aux 
liens entre les générations.”
Concrètement, plusieurs îlots 
distincts accueilleront des 
patients atteints de maladies 
dégénératives de type Alzhei-
mer, des déficients mentaux 
issus d’Esat(*) et des enfants en 
crèche. 
Afin de valider ce programme 
audacieux, le premier du 
genre dans la Vienne, André-
Hubert Quintard et quelques 
élus locaux sont allés visiter 
l’Ehpad de Villevêque, près 
d’Angers. Ils en sont revenus 
encore plus convaincus par la 
nécessité d’aller au bout de 
leurs ambitions.

(*) �Etablissement et service d’aide par 
le travail.

Un Ehpad intergénérationnel 
en vue

dossier béruges
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Les travaux de 
rénovation de la 
mairie suivront 
ceux de l’école. 
En attendant le 
réaménagement de 
la place du village.       

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Peu de moyens, mais beau-
coup d’idées. Malgré un 
budget de fonctionnement 
d’1  M€ (absorbé, à hauteur  
de 60%, par les charges 

fixes) et de 600  000  € pour 
l’investissement, les projets ne  
manquent pas du côté de 
Béruges. 
Consciente que son patrimoine 
naturel constitue son premier 
atout, la commune tente de 
s’inscrire dans l’ère du déve-
loppement durable. “Nous 
avons décidé, par exemple, de 
n’utiliser que des produits bio 
pour l’entretien des bâtiments 
publics. Nous avons aussi opté 
pour le bêchage au détriment 
du désherbage chimique”, 
reconnaît le maire, patron de 

treize employés municipaux. 
Après avoir investi plus de 
170 000  € dans d’importants 
travaux de rénovation afin 
d’améliorer la performance 
énergétique des bâtiments 
scolaires (isolation, nouvelles 
ouvertures et nouvelle chau-
dière…), la municipalité a déci-
dé de rénover la mairie. “Près 
de 230 000  € seront investis 
dans l’amélioration de l’accueil 
et la mise en conformité 
du bâtiment aux nouvelles 
normes environnementales.” 
Le dernier projet tenant à 

cœur de l’équipe municipale 
concerne le réaménagement 
de la place du bourg. “Nous  
voulons la rendre plus attrac-
tive, étaie André-Hubert 
Quintard. Cette place est un 
symbole. On a déjà réfléchi à un  
projet à partir des plans d’un ar-
chitecte mais, pour l’instant, les  
financements manquent. Il 
faut bien se rendre compte 
que le coût des travaux de 
rénovation flirte avec les 
300  000  €.” Ce qui n’est pas 
rien dans un contexte budgé-
taire difficile.

“La Petite Suisse poitevine” peut compter sur un patrimoine naturel exceptionnel. 

Découvrez la commune de 
Buxerolles dans un prochain numéro.



  

repères
jeunesse
De nombreuses structures
de garde
Béruges est l’une des plus 
jeunes communes de la 
Cap.  Elle compte sur son 
sol une maison de la petite 
enfance (05 49 89 03 25), 
un relais petite enfance 
(05 49 39 41 64) et une 
halte-garderie, La Souris 
Verte, qui fonctionne en 
partenariat avec Vouneuil-
sous-Biard (le mardi et 
jeudi matin à Béruges, le 
lundi et le vendredi matin à 
Vouneuil) et le service Temps 
Dem (05 49 39 21 86).

fiscalité
0%... de hausse en 2010
La pression fiscale est restée 
sage à Béruges cette année. 
Les taux de base des taxes 
d’habitation et foncière sont 
restés inchangés. “Ce choix 
qui visait à ne pas alourdir 
la fiscalité des ménages, 
alors que la Cap avait créé 
une taxe supplémentaire 
de 0,9% en fin d’année”, 
explique André-Hubert 
Quintard. 
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paroles d’habitants

“Une identité villageoise” 

Malgré la crise, 
l’entreprise Proust 
poursuit son 
développement, 
soignant son image 
de marque d’artisan 
de proximité.     

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Spécialiste de la rénovation 
intérieure, de la pose de car-
relage et de plaques de plâtre, 
l’entreprise créée par Laurent 
Proust en 1999 poursuit son 
bonhomme de chemin. Elle 
bénéficie même d’une réelle 
notoriété auprès des particu-
liers et des constructeurs de 
maisons individuelles, tels 
que la société Magnin de Fon-
taine-le-Comte. “Nous avons 
toujours privilégié l’aspect 
relationnel et la proximité 
avec nos clients, sans oublier 
un travail de qualité. On en re-
cueille les fruits aujourd’hui”, 
concède Laurent Proust. 
Ce patron de 43 ans est à che-
val sur quelques principes : le 
respect du client, la propreté 

du chantier et une finition soi-
gnée. “Il en va de la crédibilité 
de l’entreprise et de ses futurs 
carnets de commande.”

u �une crédibilité 
sans faille

Sans doute est-ce cette même 
crédibilité qui a permis à 
Laurent Proust et à ses six 
employés de traverser la crise 
sans laisser trop de plumes. 

“Nous avons vécu trois mois 
difficiles fin 2009, admet le 
boss. Puis c’est doucement re-
parti, à la faveur de chantiers 
issus de constructions neuves. 
Cela reste quand même 
fragile. Dans ce contexte, la 
proximité avec nos clients 
constitue notre arme essen-
tielle pour décrocher de nou-
veaux marchés.” Sa meilleure 
pub ? Le savoir-faire.

le témoin éco

Proust défend son image

Le travail bien fait est un gage de crédibilité.   

Anne-Sylvie vit à Béruges 
depuis 9 ans : “Béruges est 
très riche d’un point de vue 
archéologique, c’est justement 
l’une des passions de mon 
mari. C’est aussi une commune 
très conviviale, avec des com-
merces et tout ce qu’il faut 
pour les enfants, halte-garde-
rie, école, centre pour jeunes. 
Enfin, sa richesse associative 
nous permet de pratiquer de 
multiples activités, comme le 
judo, le théâtre et le VTT.”

Noël habite Béruges depuis 
47 ans : “Béruges est un vil-
lage agréable à vivre. On me-
sure tous la chance d’habiter 
une commune hyper calme et 
conviviale. Personnellement, 
j’apprécie que son développe-
ment soit freiné par la vallée 
de la Boivre. De plus, Béruges 
compte de nombreuses asso-
ciations, ce qui est très pra-
tique pour les familles et le 
rayonnement de notre cité au 
sein de la Cap.”

Sylvie, commerçante : “Pour 
moi qui suis native de Béruges, 
revenir vivre ici et acheter 
un commerce a toujours été 
un but.  Car on sent ici une 
réelle solidarité de village. 
En reprenant cette affaire à 
Madame Charlotte, une figure 
neuvilloise, je voulais la déve-
lopper. C’est un plus pour la 
commune. Maintenant, il fau-
drait un distributeur de billets. 
Cela serait plus pratique pour 
les habitants.”

Philippe vit depuis 20 ans à 
Béruges : “La chance de Béru-
ges, c’est d’avoir conservé une 
vraie vie de village à deux pas 
de Poitiers, et d’avoir gardé son 
identité malgré son adhésion 
à la Cap. Personnellement, 
j’étais contre cette adhésion. 
Cinq ans plus tard, je n’ai pas 
changé d’avis. La Cap n’a rien 
amené. Un enfant qui devait 
se lever à 6h pour aller au col-
lège en 1990 se lève toujours 
à 6 heures en 2010.”

Z.I. Les Tranchis • 86700 COUHÉ

Tél. 05 49 58 08 24

Fax 05 49 58 19 17



vite dit
7 ici
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B
Votre artisan boulanger-pâtissier

banette
1, rue Roger Frison-Roche - 86180 BUXEROLLES 

05 49 54 20 06

La promo 
des vacances

5 viennoiseries pour 5 €     
5 pâtisseries pour 10 €*  
* sauf verrines et crèmes brûlées.

lais
anette

uxerolles

nouveauté
Poitiers sur Facebook
La Ville de Poitiers a lancé 
vendredi sa page Facebook 
dédiée à l’animation dans 
la ville. “Poitiers en mode 
sorties” (www.facebook.
com/poitiersenmodesorties) 
est une page entièrement 
consacrée aux 
manifestations culturelles 
organisées dans la ville, tous 
domaines confondus. Il suffit 
aux internautes de cliquer 
sur “J’aime” pour avoir accès 
en direct au programme des 
manifestations sur leur page 
d’accueil. Infos sur www.
poitiers.fr

administration
Services municipaux 
fermés aux heures de repas
A partir du 5 juillet, les 
services de la Ville et de 
Grand Poitiers seront fermés 
au public pendant la pause 
méridienne de 12h30 à 
13h30.  Ils seront à nouveau 
ouverts de 8h30 à 17h30 
en continu, du lundi au 
vendredi, à compter du jeudi 
2 septembre.

Le 19 octobre à 
0h01, la diffusion 
analogique aura 
disparu du paysage 
audiovisuel régional. 
Si vous n’avez pas, 
d’ici là, franchi le 
pas de l’équipement 
numérique, vous 
n’aurez plus accès au 
petit écran.       

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Il y a cinq ans, les directives 
européennes ancraient 
leurs exigences dans une 

loi-cadre. Pour y satisfaire, 
la France privilégiait le choix 
d’un échéancier régiona-
lisé pour s’affranchir de cette 
obligation  : rayer de la carte 
nationale toute présence de 
télévision hertzienne analo-
gique au soir du 30 novembre 
2011.  
A cette date, la gratuité d’ac-
cès aux six chaînes histori-
ques (TF1, France 2, France 3, 
Canal  +, France 5/Arte et 

M6) sera étendue à dix-huit 
chaînes. Longtemps dans les 
cartons, l’ère du tout numéri-
que est donc définitivement en 
marche. Avec des conséquen-
ces favorables sur la qualité de 
l’image, du son et des services 
proposés à la population.
Déjà très bien implantée en 
Poitou-Charentes, la TNT doit 
couvrir l’ensemble de ses 
territoires d’ici au 19 octobre 
prochain. A ce jour, 84,7% 

des 191 000 des foyers de la 
Vienne ont accès à une récep-
tion numérique sur au moins 
un poste. Le 19 octobre, ils 
seront 97 ou 98%. Quelques 
zones d’ombre subsisteront en 
effet dans des secteurs dépen-
dant des quatorze émetteurs 
régionaux « non convertis ». 
Dans le département, ils sont 
situés à Oyré, Civaux, Saint-
Georges-Les Baillargeaux et 
Saint-Gervais-les-Trois Clochers. 

“Dans ces sites-là, le passage 
à la TNT pourra s’effectuer par 
le biais du satellite”, précisent 
les porteurs du projet.

u �informations  
tous azimuts

Pour vous aider à larguer les 
amarres de l’analogique, un 
dispositif d’information spé-
cifique a été mis en place.  
Via le site www.tousaunume-
rique.fr ou par téléphone au 
0970 818 818 (du lundi au 
samedi de 8h à 21h), il est 
d’ores et déjà possible de se 
renseigner sur les modalités 
de passage à la TNT, quel que 
soit l’équipement d’origine 
(râteau hertzien, parabole, box 
Adsl, câble collectif). 
Précision d’importance : à par-
tir du 19 juillet, des bandeaux 
d’information seront diffusés 
sur les programmes analogi-
ques de TF1, France 2 et France 
3 pour inviter tous les retarda-
taires à s’équiper avant la date 
limite. Et l’extinction définitive 
des feux analogiques.

télévision

Le numérique pour tous

La loi prévoit 
un fonds d’aide 
spécifique aux 
foyers recevant, 
sur le poste de leur 
résidence principale, 
la télévision par 
antenne râteau ou 
intérieure en mode 
analogique.  

En zone couverte par la TNT, la 
loi prévoit une aide à l’équipe-
ment d’un montant de 25  € 
maximum pour l’acquisition 
d’un adaptateur TNT, d’un 
téléviseur TNT intégrée, ou 
un abonnement au câble, au 
satellite ou à l’ADSL (pour les 
foyers exonérés de redevance 
audiovisuelle et sous condi-
tions de ressources).
Une aide “à l’antenne”, de 
120  € celle-là, est possible 
pour l’adaptation, la réorienta-
tion ou le remplacement d’une 
antenne râteau (pour les foyers 
exonérés de la redevance au-
diovisuelle et sous conditions 
de ressources). En zone non 

couverte, elle prévoit une aide 
à la réception d‘un montant de 
250 € (sans condition de res-
sources) pour l’acquisition d’un 
mode de réception alternatif 
à l’antenne râteau (satellite, 
câble, ADSL) pour les foyers 
qui ne recevront plus la télévi-
sion par voie hertzienne après 
l’extinction de l’analogique.

u �soutien aux seniors
Enfin, les personnes de plus 
de 70 ans et/ou souffrant d’un 
handicap supérieur ou égal à 
80% peuvent bénéficier d’une 
aide gratuite à domicile. Sur 
simple demande auprès du 
centre d’appel, un technicien se 
déplacera chez le demandeur 
pour installer et régler l’adap-
tateur TNT ou la télévision TNT 
intégrée. Le bénéficiaire n’a 
qu’une chose à faire : se procu-
rer le matériel.
Pour savoir s’il réside dans une 
zone couverte ou non couverte 
par la TNT, le téléspectateur 
peut utiliser le moteur de re-
cherche du CSA disponible sur 
www.tousaunumerique.fr

aides

Un accompagnement 
progressif

L’émetteur numérique de Poitiers est installé 
au bas des Couronneries.
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vite dit
solidarité

Les pompiers ont 
rempli leur mission
L’appel lancé l’autre semaine 
par les sapeurs-pompiers 
de la Vienne pour venir 
en aide aux sinistrés de 
Draguignan a été entendu. 
Les collectes de mobilier, 
literie et électroménager, 
organisées dans six centres 
de secours du département 
les 23 et 26 juin ont été 
couronnées de succès. 
100 m3 d’équipement 
ont ainsi été recueillis et 
acheminés par les transports 
Hersand dans le Var, où une 
cellule de réception s’est 
chargée de les redistribuer. 
Une délégation de trois 
pompiers professionnels a 
accompagné cette expédition 
de solidarité. Avec eux, 
c’est l’ensemble des “SP” de 
l’Union départementale et 
de la Direction des services 
d’incendie et de sécurité 
qui tiennent à remercier les 
généreux donateurs locaux.

À l’occasion du 
transfert, en 2011, de 
l’hôpital gériatrique 
Louis-Pasteur vers le 
site de la Milétrie, 
l’association “Jours 
de fête” a prévu 
de nombreuses 
festivités. 
Conférences, 
visites guidées et 
vide-grenier vont 
s’enchaîner pendant 
un an.       

n Charlotte Hajdas  
redaction@7apoitiers.fr

Petite devinette : qui, de-
puis trois cents ans, est au 
service des plus fragiles et 

des plus pauvres ? Qui, en dépit 
d’un long bail à Poitiers, reste 
“mal connu et mal perçu des 
habitants” ? Dernier indice : qui 
va déménager dans moins d’un 
an ? Vous ne trouvez toujours 
pas  ?… C’est l’hôpital géria-

trique Pasteur, évidemment !  
Histoire de fêter comme il se 
doit ce “monument” de la vie 
pictave, l’association “Jours de 
Fête” a vu le jour en mai der-
nier. Son objectif : créer l’évé-
nement pendant un an, avant 
le départ des résidants (250) 
et du personnel (240 agents) 
vers le site de la Milétrie. 

u �découvrir en s’amusant
Après la Fête de la musique, le 
21 juin, le site de sept hectares 
s’apprête à accueillir une mul-
titude d’animations estivales. 
Le Jardin des sens vivra notam-
ment au rythme de Poitiers 
Plage tous les week-ends de 
juillet, de 14h à 19h. Beach-
volley, balades contées et 
flânerie sont à l’ordre du jour. 
Jusqu’en mai 2011, d’autres 
temps forts rythmeront la vie 
des lieux tels qu’un marché 
paysan, plusieurs vide-gre-
niers, un cycle de conférences 

sur l’histoire de l’hôpital Pas-
teur… Ou encore la parution 
d’un livre-événement intitulé 
“L’hôpital Pasteur de Poitiers”, 
de Gérard Simmat.
L’inauguration du nouveau pôle 
gériatrique “Aristide-Maillol”, 
à la Milétrie, clôturera les 
festivités au printemps 2011. 
“Nous avons un devoir d’his-
toire, précise Renaud Bègue, 
responsable du pôle gériatri-
que de Pasteur et président de 
l’association « Jours de fête ». 
Nous souhaitons vraiment que 

les Poitevins découvrent ce 
lieu tout en s’amusant. D’où 
l’idée de Poitiers Plage.”
Dès l’année prochaine, un pan 
de l’histoire poitevine va donc 
s’achever et le site sera rendu 
à l’espace public. Des jardins, 
une résidence universitaire, 
une résidence locative ainsi 
que deux maisons de retraites 
verront le jour. 

Pour plus d’informations sur 
les festivités : joursdefete-

pasteur@chu-poitiers.fr
Tél. 05 49 44 44 05.

Tous les week-ends de juillet, retrouvez les 
balades contées dans le Jardin des sens.

Jouez et gagnez un coffret cadeau 

“A la découverte des richesses de la Vienne”(*)

(*) �D’une valeur de 140 e (base adulte, tarif  
individuel), chaque coffret est composé d’une entrée 
gratuite dans 15 des sites touristiques incontournables  
du département.

Cette semaine :  Les Géants du Ciel

Question : �Dans quel château évolue  
le spectacle des Géants du Ciel  

à Chauvigny ?

Au coeur de la cité médiévale de Chauvigny, dans l’enceinte 

des vestiges d’un vieux château se déroule un spectacle de 

rapaces étonnant durant lequel de magnifiques oiseaux de 

proies font revivre une pratique ancestrale : la Fauconnerie.

Pendant 15 semaines, le Comité Départemental du Tourisme de la Vienne et 7 à Poitiers proposent de vous faire gagner des entrées gratuites dans 15 des sites touristiques incontournables de la Vienne. Pour jouer, rien de plus facile : rendez-vous sur le site Internet www.7apoitiers.fr, vendredi 2 juillet, samedi 3 juillet  et dimanche 4 juillet et répondez à une question portant sur l’un des 15 sites.

La réponse du précédent jeu : : Un ange protège l’entrée 

de la Cité de l’Ecrit.
Le gagnant de la semaine dernière est Roland Chalifour.

©
 CG
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animation

Pasteur en fête 
Poitiers en plage



La piscine 
intercommunale du 
Neuvillois est ouverte 
cette année du 
17 mai au 23 octobre. 
Une première dans la 
région.       

n Vincent Barros 
redaction@7apoitiers.fr

Alors, piscine couverte ou 
bassin nordique ? Les 
élus de la Communauté 

de communes du Neuvillois 
ont longtemps cogité. Et puis, 
faute d’argent pour financer le 
premier projet, leur choix ini-
tial, ils ont finalement décidé 
d’adopter le second.   
Le bassin nordique, ou com-
ment permettre aux usagers 
de se baigner toute l’année 
dans une piscine extérieure 
chauffée à 28°C. Le concept, 
s’il refroidit de prime abord, 
est pourtant intéressant à bien 
des égards et surtout moins 
coûteux sur le long terme 
qu’une piscine couverte. “Car il 
n’y a pas à gérer, entre autres, 

le chauffage et le traitement 
de l’air ambiant, qui néces-
sitent beaucoup d’énergie et 
donc beaucoup d’argent”, jus-
tifie Rémi Goupil, directeur de 
la Piscine intercommunale du 
Neuvillois. Il a étudié l’oppor-
tunité et la faisabilité de son 
ouverture annuelle lors de son 
mémoire de Master Manage-
ment du Sport, obtenu à Poi-
tiers l’année dernière.

u �40 000 usagers 
potentiels

Réhabilitée dans une logique 
de développement durable 
(moquette solaire pour chauf-
fer les bassins, panneaux solai-
res pour les douches, cuve pour 
récupérer l’eau de lavage des 
filtres…) et inaugurée le 28 juin 
2008 après un investissement 
de deux millions d’euros de la 
Communauté de communes, 
la piscine intercommunale du 
Neuvillois ouvre six mois pour 
la première fois cette année, 
du 17 mai au 23 octobre. Une 
première dans la région.

Ce pari risqué vise à répondre 
aux besoins de 40 000 usagers 
potentiels, dont 3 000 sco-
laires, recensés dans une zone 
de chalandise qui comprend 
les habitants situés à quinze 
minutes en voiture de la pis-
cine. “Nous aurions besoin de 
l’ouverture annuelle de notre 
grand bassin, annonce Rémi 
Goupil. D’abord pour apprendre 
à nager aux élèves des écoles 

et collèges alentour (Neuville, 
Mirebeau, Vouillé…). Ensuite 
pour proposer de nouveaux  
horaires aux autres usagers. 
Car ces derniers sont souvent 
contraints de se déplacer à 
Poitiers hors période estivale 
pour bénéficier d’une piscine 
couverte.” 
Les installations ont donc été 
équipées en conséquence, avec 
un sas menant directement 

des vestiaires au bassin. “En 
2009, 35  000 personnes ont 
fréquenté la piscine en quatre 
mois et demi, affirme Rémi. Si 
nous avons toujours du monde 
en septembre et en octobre, 
nous passerons alors de huit 
à dix mois d’ouverture dans 
les années à venir, jusqu’à 
une ouverture annuelle.” La 
décision appartiendra alors au 
Conseil communautaire.

La piscine du Neuvillois espère accueillir 40 000 personnes ces prochains mois.

piscine

Neuville, version bassin nordique

Bibliothécaire à 
Bignoux, Rosemay 
Roupioz vient de 
publier son premier 
livre pour enfants.       

n Charlotte Hajdas  
redaction@7apoitiers.fr

Depuis dix ans, Rosemay Rou-
pioz est employée comme 
bibliothécaire à Bignoux. Mais 
elle baigne dans la culture 
depuis sa plus tendre enfance. 
“Mon père, écrivain, m’a 
transmis la passion des mots”, 
éclaire-t-elle. 
Entourée de livres toute 
la journée, elle a voulu se 
lancer un défi : passer elle-
même à l’écriture. “Ce rêve, 
je le porte depuis que je suis 
toute petite.” Sa maternité a 
juste accéléré le processus de 
création.
Un jour, Rosemay s’est décidée 
à faire partager à sa fille de 3 
ans, Marine, sa passion pour 
la musique. Plutôt que de 
parcourir toutes les bibliothè-
ques de la terre à la recherche 
d’ouvrages de référence, elle 

s’est résolue à franchir le pas. 
A prendre la plume et à rédiger 
sa propre histoire : “Marine et 
le secret des notes”.
Rosemay, qui voulait garder 
cet ouvrage confidentiel au 
départ, a opté il y a quelques 
mois pour une exposition au 
grand jour. “La diffusion a été 
le plus difficile. Mais avec une 
centaine d’exemplaires vendus 
en deux mois, je suis plutôt 

contente. Je me suis donné 
les moyens d’aller au bout du 
projet et j’en suis ravie.” 
De nouveau maman d’une pe-
tite Lauramay, la jeune biblio-
thécaire devrait très bientôt 
donner une suite à son idylle 
littéraire.

Contacts : Rosemay Roupioz. 
Tél. : 05 49 11 93 27

rosebibli@yahoo.fr
Prix du livre : 12 €.

édition

Bibliothécaire écrivain
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Rosemay publie son premier livre pour enfants
“Marine et le secret des notes”.
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vite dit
Depuis mai, La 
Desserte Locale vous 
propose de faire 
chaque semaine, 
par vente directe en 
ligne, votre marché 
en produits frais et 
locaux.       

 Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Elle admet être allée cher-
cher son inspiration au 
Québec. Mais c’est avant 

tout sa passion pour la “chose 
agricole” qui a guidé les pas de 
Françoise Le Chanjour jusqu’à 
la finalisation de son projet. 
“Cette entreprise est aussi le 
fruit d’une motivation person-
nelle pour le développement 
de l’alimentation de qualité et 
de l’économie de terroir.” La 
Sarl en question se nomme La 
Desserte Locale et se fait fort 
d’éveiller les consciences à la 
nécessité d’acheter et consom-
mer sain. Chaque semaine,  
elle vous permet, par de 
simples commandes en ligne, 
de faire votre marché en pro-

duits frais et locaux.   

  PAIEMENT EN LIGNE
Autour d’elle, Françoise a réuni 
une petite quinzaine d’exploi-
tants du département, tous 
défenseurs d‘une agriculture 
raisonnée et écologique. 
Viandes de bœuf, porc, che-
vreau, agneau, lapin, volailles, 

escargots, fruits et légumes 
de saisons, produits laitiers de 
vache, brebis et chèvre, farines 
et pains, vins, miel, confi-
tures… A La Desserte Locale, 
tout s’achète. Facilement ! 
“Mes partenaires agriculteurs 
ont pour obligation d’alimen-
ter le site en présentant leurs 
produits, leurs tarifs et leurs 

stocks disponibles, explique 
Françoise. En fonction de ces 
informations, le client n’a plus 
qu’à passer commande et 
payer directement en ligne.” 
La limite desdites commandes 
est fixée au lundi midi pour 
une livraison le jeudi suivant. 
De 15h à 19h30 ce jour-là, les 
consommateurs peuvent ainsi 
récupérer à La Desserte Locale 
les paniers approvisionnés le 
matin-même par les profes-
sionnels. “Non seulement vous 
avez une garantie de fraîcheur 
mais, en plus, les prix sont 
attractifs et compétitifs, les 
frais de fonctionnement étant 
réduits de 15%.” 
Nouveau, simple d’utilisation, 
idéal pour les emplois du 
temps surchargés et les mères 
de familles affairées, le concept 
de La Desserte Locale fait déjà 
beaucoup d’heureux. Pourquoi 
pas vous ?  

Commandes sur www.lades-
sertelocale.com. Livraison le 

jeudi de 15h à 19h30 au 203 
route de Gençay, derrière les 

Ets Lacroix du Grand-Large.

Benoît Van Der Meersch, producteur de fromages de brebis à 
Vasles, livre chaque semaine Françoise Le Chanjour et ses clients.

consommation

Faites votre marché sur le Net
INSTITUTION

La préfecture annule
sa garden-party
À l’heure où les Français 
sont invités à se serrer la 
ceinture, la préfecture de 
Poitiers, comme l’a fait avant 
elle le Conseil général de 
la Vienne avec son habituel 
raout pré-estival, a décidé 
d’annuler la traditionnelle 
réception organisée chaque 
année à l’issue du défilé du 
14 juillet. 
Elle suit en cela l’exemple 
de Nicolas Sarkozy et de 
la suppression annoncée 
de la réception de la Fête 
nationale à l’Elysée. “Près 
de neuf cents invités sont 
d’ordinaire conviés à cette 
manifestation, a tenu à 
préciser le préfet pour 
expliquer son choix. Le coût 
de l’opération avoisine les 
9 000 € et pèse à lui seul 
près de 25% du budget 
consacré chaque année 
aux réceptions par la 
préfecture.”

Le maire de Jaunay-
Clan et président 
du Val Vert du Clain 
observe une grève 
de la faim depuis 
vendredi dernier. 
Son but ? Protester 
contre la fermeture 
administrative 
du centre 
d’enfouissement 
des Millas, à 
Saint-Georges-les-
Baillargeaux       

 Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

À l’heure où nous écrivions ces 
lignes (lundi 5 juillet), un ren-
dez-vous entre Francis Girault 
et le Préfet de la Vienne, 
Bernard Tomasini, se préparait 
en coulisses. Aura-t-il lieu ? Le 
conseiller général obtiendra-t-
il satisfaction ? “De toutes les 
manières, je continuerai ma 
grève de la faim le temps qu’il 
faudra…”  

Dans sa ligne de mire, le pré-
sident de la communauté de 
communes du Val Vert vise 
la Préfecture de la Vienne 
qui n’aurait, selon lui, jamais 
“motivé son refus” de ne 
pas autoriser la collectivité à 

exploiter le centre d’enfouisse-
ment des Millas jusqu’à la mi-
2011. “Nous avons dépensé 
l’équivalent de 600 000 � et 
il n’y a aucun problème sur le 
plan technique. Alors, qu’on 
me dise pourquoi cette auto-
risation est refusée…”
Depuis le 30 juin, le Val Vert du 
Clain vit donc sous la menace 
d’une fermeture pure et simple 
du centre d’enfouissement. Le 
Préfet de la Vienne, Bernard 
Tomasini, explique d’ailleurs 
que si la situation perdure, il 
n’hésitera pas à “user de son 
pouvoir de réquisition”. “Je 
ne fais qu’appliquer la loi ! Il 
n’est jamais satisfaisant d’arri-
ver à ces extrémités, mais 
les premiers échanges datent 
de 2006”, poursuit-il. De son 
côté, Francis Girault s’arc-boute 
sur ses positions, évoque “un 
manque de respect des élus 
et une situation grotesque.” 
Le rendez-vous entre les deux 
hommes permettra peut-être 
de sortir de l’impasse.

conflit

Francis Girault, 
la faim justifie les moyens

Francis Girault est déterminé 
à aller au bout.



La Société Anonyme 
Régionale d’HLM de 
Poitiers rayonne sur 
un parc immobilier 
locatif de plus de 
2 000 logements 
répartis sur le 
département de la 
Vienne. Un patrimoine 
composé pour 
moitié de logements 
individuels et pour 
moitié d’habitat 
collectif.

Depuis sa création, la SAR a bâti une démarche autour 
de valeurs qui guident son action au quotidien.  

• Rigueur dans l’organisation
• Dialogue et transparence
• Authenticité des relations avec ses clients
• Disponibilité de ses équipes
• Qualité des prestations fournies

Contact : SAR HLM de Poitiers
12, boulevard du Grand Cerf
BP 10189 - 86005 POITIERS cedex
Tél. : 05 49 44 69 90 - www.sahlm-poitiers.fr

Résidence du Parc
Chasseneuil-du-Poitou
31 logements en centre bourg, 

du studio au  type III

• À deux pas du Futuroscope

• Proche des commerces

• �Accès sécurisé, parking privatif, 

ascenseur…
• �Logements adaptés aux personnes à 

mobilité réduite

NOUVEAU

Châlons  Poitiers
64 logements collectifs en duplex, du type II au type IV

• �Proche centre-ville, à proximité immédiate du golf

• Accès sécurisé                         • Ascenseur, parking

regards

”

Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité 
locale, nationale ou 
internationale. Cette 
semaine, Eric Pinaud, 
agent général Axa, à 
Poitiers.

“
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L’école est finie
Pour les élèves, les collégiens et autres 
étudiants, juillet marque naturellement la 
fin de l’année scolaire et donc le début des 
vacances.
Pour beaucoup d’entre eux, l’obtention 
d’un diplôme ou la réussite d’un examen 
(brevet, Bac, BTS, prépa etc.) validera la 
fin d’un cycle d’études et préfigurera les 
orientations futures.
Pour d’autres enfin, il s’agit simplement de 
se voir notifier son passage dans la classe 
supérieure via un bulletin où se regroupent 
notes et appréciations des enseignants.
Aux dernières nouvelles, le Président de la 
République souhaite lui aussi faire sa dis-
tribution de bons et de mauvais points à 
ses ministres et ainsi juger de la qualité de 
leur travail, cette évaluation de leurs per-
formances augurant vraisemblablement le 
remaniement ministériel de la rentrée.
Alors, parce que c’est bientôt les vacances 

et que l’on n’est pas toujours obligé d’être 
sérieux, je souhaite vous faire part des ap-
préciations que nous aurions pu retrouver 
sur les bulletins de notes de quelques per-
sonnalités très au cœur de notre actualité.
Liliane Bettencourt : élève très perfor-
mante dans les matières économiques et 
la gestion des entreprises. Nous saluons 
plus particulièrement la performance 
récurrente du groupe familial L’Oréal dont 
vous détenez 31% des actions soit envi-
ron 15 milliards d’euros. Quelques lacunes 
néanmoins en mathématiques, avec une 
grande difficulté en calcul, notamment lors 
des additions des comptes en Suisse et des 
îles aux Seychelles.
Pour rappel : en cas de besoin vous pouvez 
vous aider du bouclier fiscal.
Raymond Domenech : après votre échec 
à l’examen européen de 2008, vos profes-
seurs vous ont de nouveau fait confiance 

pour l’épreuve mondiale de 2010. Malheu-
reusement, la qualité du travail fourni ne 
vous permet pas d’accéder au deuxième 
tour de la compétition. A votre décharge, 
nous estimons que les élèves très tur-
bulents qui participaient avec vous à ce 
projet sont également largement respon-
sables de ce fiasco.
Eric Woerth : un bon début d’année et une 
volonté de bien faire clairement affichée, 
même lorsque le sujet à traiter est particu-
lièrement difficile (réforme des retraites). 
Il aurait cependant été souhaitable de 
prendre plus de temps au traitement de 
ce sujet avant de nous rendre votre copie. 
Deux mois de travail pour un tel dossier, 
c’est un peu court.
Appréciation complémentaire : faites 
attention à vos fréquentations. Bonnes 
vacances à tous.

Eric Pinaud



économie
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Châlons  Poitiers
64 logements collectifs en duplex, du type II au type IV

• �Proche centre-ville, à proximité immédiate du golf

• Accès sécurisé                         • Ascenseur, parking

vite dit
industrie

Heuliez confié à 
un trio de repreneurs
Le Tribunal de commerce 
de Niort a confié mercredi 
dernier l’entreprise deux-
sévrienne Heuliez à un 
trio de repreneurs franco-
allemands. L’association 
des groupes français 
Baelen Gaillard Industrie et 
germaniques ConEnergy et 
Kohl devrait permettre la 
sauvegarde de 485 emplois.
L’UIMM Poitou-Charentes 
(Union des industries et 
métiers de la métallurgie) 
a informé ces repreneurs 
qu’elle accompagnerait les 
efforts de l’entreprise en 
matière de formation pour 
contribuer “à la réussite du 
projet”.

emploi

Demandeurs en hausse
Le nombre de demandeurs 
d’emploi de catégorie A 
(sans emploi et actes positifs 
de recherche) inscrits à 
Pôle emploi s’est établi à 
67 918 en Poitou-Charentes 
à la fin mai. Ce total traduit 
une hausse de 1% par 
rapport à la fin avril 2010 
(soit 705 demandeurs en 
plus). Sur un an, il est en 
augmentation de 5%.
Des quatre départements de 
la région, la Vienne s’en est 
le “mieux tiré” en restant 
à l’équilibre entre avril et 
mai. Les Deux-Sèvres, la 
Charente-Maritime et la 
Charente ont, elles, subi des 
inflations respectives de 1%, 
1,2% et 1,8%.

”

Le Moulin à Café • Place du Marché • 86000 POITIERS • Tél. 05 49 41 23 94

Cuisinez à la Plancha

Dégustation, 

démonstration, sushis

Samedi 10 juillet 2010, 11h-17h
Couteaux Japonais

Amateur de beaux 
châssis, Emmanuel 
Lortholary se lance 
dans la location de 
voitures de luxe. 
Sortez le carnet de 
chèques !

n Laurent Brunet 
lbrunet@np-i.fr

Qui n’a jamais rêvé un jour 
de conduire une Aston 
Martin, une Ferrari, une 

Porsche ou une Lamborghini... 
Histoire d’épater sa petite 
amie, d’en mettre plein la vue 
à ses copains ou simplement 
de se faire plaisir. Si pour le 
commun des mortels, l’achat 
de ces volants de rêve relève 
de l’inaccessible, la location 
pour une journée, un week-
end voire une semaine, est à 
la portée de toutes les bourses. 
Ou presque. 
Flairant le bon filon, Emmanuel 
Lortholary vient d’investir une 
partie de ses économies dans 
ce business peu répandu. Après 
vingt-cinq ans passés dans la 
restauration, l’ancien patron de 
Poitou-Resco et Lord Traiteur a 
créé All Cars, une société de 
location de véhicules haut de 
gamme, basée à Cissé. Pour 
l’instant, son parc ne compte 
que deux voitures, mais des 
bijoux à 100 000 e pièce  : 
une Aston Martin Vantage (la 
voiture de James Bond) et une 
Porsche 997 Carrera 7. 

u �luxe de précautions
À ce prix, pas question de 
confier ses “protégées” au pre-
mier venu. Qui dit voiture de 

luxe, dit luxe de précautions. 
Première condition : faire partie 
du club et débourser 1 000 e 
de cotisation annuelle. “C’est 
un cercle assez fermé, on y 
entre par cooptation, précise 
Emmanuel Lortholary.  Parmi 
mes clients, on trouve des pas-
sionnés ou des personnes qui 
souhaitent  marquer un évé-
nement, comme un mariage 
ou un rendez-vous d’affaires 
important. Pour certaines en-
treprises, c’est aussi un moyen 
original de récompenser des 
collaborateurs méritants.”
Autres conditions pour pouvoir 
se mettre au volant de ces  

autos de prestige : avoir plus 
de 35 ans, plus de cinq ans 
de permis sans suspension et, 
surtout, un compte en banque 
à la hauteur.  Car si le coût de 
la location reste abordable 
(240 e par jour et 400 pour un 
week-end), de solides garan-
ties sont exigées en parallèle. 
Notamment une caution de 
10  000 e, dont 5  000 de 
franchise.

u �démarrage en trombe
Après un démarrage sur les 
chapeaux de roue, All Cars a 
déjà séduit six privilégiés. Des 
amoureux de belles carrosse-

ries attirés par un concept qui 
propose, outre la location, des 
offres préférentielles pour jouer 
au golf, s’offrir des grands crus, 
manger dans les meilleurs res-
taurants et, même, enfourcher 
des motos de prestige. 
“L’objectif est d’arriver à une 
vingtaine d’adhérents la pre-
mière année pour que les 
véhicules soient suffisamment 
disponibles. Au-delà, il faudra 
agrandir la flotte”, confie Em-
manuel Lortholary. Ce dernier 
lorgne déjà une Continental 
Bentley cabriolet.

Contact : All Cars
Tél. 06 80 20 95 24

Louer une Aston Martin pour un week-end, c’est possible !

automobile

Des voitures de VIP 
à la location
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collectivités

Territorialisation 
du Grenelle 2
Le Schéma régional “Climat, 
Air, Energie”, déclinaison 
majeure du Grenelle 2, a 
été adopté au Parlement 
le 29 juin dernier. Il sera 
officiellement lancé le 
7 juillet à la préfecture de 
Région. Les services de 
l’Etat ont aussitôt confié au 
Conseil régional le soin de 
définir les priorités d’action 
à initier, d’ici à 2020, sur le 
territoire. Ces orientations 
stratégiques concernent tout 
particulièrement la réduction 
des émissions de gaz à effet 
de serre, la maîtrise de la 
dépense énergétique ou 
encore le développement 
des énergies renouvelables. 
Précisons que les conseillers 
territoriaux ont eux-mêmes 
adopté, le 28 juin, le Plan 
régional des énergies 
renouvelables 2020.

développement durable

Buxerolles sert l’exemple
La ville de Buxerolles 
a reçu le trophée 
“Agenda 21 local 
France” pour ses 
initiatives en matière 
de développement 
durable. Une 
première en Poitou-
Charentes. 

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Buxerolles aussi fort que 
Bordeaux ou Cannes ? La 
question ne se pose plus 

depuis que la troisième ville 
de la Vienne a reçu, au même 
titre que ses grandes sœurs 
sudistes, le label “Agenda 21” 
attribué par le ministère de 
l’Ecologie aux collectivités par-
ticulièrement en pointe dans 
le domaine du développement 
durable. 
Ce label consacre plusieurs 
années d’actions menées par 
la Ville et s’inscrit dans le 
prolongement de la mise en 
place des chartes de déve-
loppement durable (2004) et 

Terre saine Poitou-Charentes 
(2006). “Depuis 2004, Buxe-
rolles est entrée dans l’ère 
du développement durable. 
Mais avec l’Agenda 21(*), nous 
passons à une nouvelle étape, 
celle de la mise en pratique 
coordonnée de nos actions sur 
le terrain”, insiste le maire, 
Jean-Marie Paratte, conscient 
de l’ampleur de la tâche qui 
reste à accomplir.

u ��actions éducatives
Petit retour en arrière pour 
voir comment Buxerolles en 

est arrivée là. En 2007, la 
commune opte pour un état 
des lieux de son territoire. 
Quelques mois plus tard, ses 
habitants définissent quatre 
enjeux majeurs autour d’une 
philosophie unique : “Respec-
tons la vie”. Dans la foulée, 
des propositions d’actions et 
des réalisations essaiment le 
territoire, comme la création 
d’un verger conservatoire et 
d’un jardin partagé ou l’organi-
sation d’une journée collective 
de broyage des déchets verts. 
En relation avec les écoles, des 

animations éducatives voient 
aussi le jour, lors de la Journée 
mondiale de la jeunesse. Ce 
sont toutes ces initiatives -et 
bien d’autres encore- que le 
label Agenda 21 a reconnues. 
Christine Marciniak, adjointe 
au Développement durable, 
voit d’abord dans ce label un 
encouragement à persévérer. 
“On veut profiter de cette dis-
tinction pour continuer à mobi-
liser les habitants.” L’effort 
devra donc se poursuivre.
(*) �Document stratégique qui présente le projet 

de développement durable d’une ville ou d’un 
territoire pour les générations futures.

Le jardin partagé a toute sa place dans l’Agenda 21 de la ville de Buxerolles.   
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repères
polyclinique

300 m2 en plus
Près de trois ans après 
le dépôt du permis de 
construire, les locaux de la 
future IRM sont en phase 
terminale d’aménagement. 
Leur superficie totale sera 
de 300 m2 et le montant de 
l’investissement proche de 
3 millions d’euros. Un autre 
permis de construire a été 
déposé pour l’installation 
d’une IRM à l’hôpital de 
Châtellerault. Livraison 
espérée en 2012-2013.

technologie

Le Fief donne l’exemple
En matière de radiologie, les 
équipements sont de plus 
en plus performants. “Ce qui 
implique leur regroupement 
en des lieux dédiés”, 
explique Philippe Chartier. 
Il cite volontiers l’exemple 
du Fief de Grimoire, dont 
le centre spécialisé dans le 
cancer du sein s’est doté 
d’un mammographe haute 
définition et basse irradiation 
de plus de 500 000 €, en 
remplacement de trois 
spécimens analogiques 
standard. “On a fait le 
choix de l’optimisation des 
diagnostics et c’est normal, 
poursuit le médecin. Le 
seul inconvénient est que 
lorsqu’on passe de trois 
machines à une, les délais 
de prise en charge sont eux 
multipliés par trois.” Nous y 
revoilà !

L’explosion de la 
demande en IRM 
agite le landerneau 
de l’imagerie 
médicale. Pour 
endiguer la fuite en 
avant des délais de 
prise en charge, le 
pôle régional mise 
sur l’ouverture, le 
6 septembre, de sa 
nouvelle unité de la 
Polyclinique.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les conclusions de l’étude 
récemment menée pour 
l’ISA (Imagerie Santé Ave-

nir) sont accablantes. Avec un 
délai moyen de 57,5 jours d’at-
tente, Poitou-Charentes serait 
l’une des régions françaises les 
“moins réactives” dans la prise 
en charge des patients soumis 
à l’Imagerie par Résonance 
Magnétique. Le constat ne 
date hélas pas d’hier. 
Les radiologues du cru, eux, 
n’ont pas attendu les résultats 
de cette enquête pour s’en 
émouvoir. “La mise en place 
du plan cancer, notamment, 
et l’intérêt de diagnostics plus 
approfondis sur les affections 
du sein et de la prostate en 
particulier, ont induit de nou-
veaux protocoles nécessitant 
plus de précision et de fiabilité 
technologique, détaille Phi-
lippe Chartier, spécialiste en 
radiologie cardio-vasculaire. Le 
pôle régional a dû faire face à 
une explosion de la demande 
avec, hélas, des moyens 

humains et temporels qui, à ce 
jour, ne peuvent la satisfaire.”

u �des pôles spécialisés
“A ce jour…” Car dans deux 
mois, le 6 septembre exac-
tement, après trois ans d’ins-
truction de dossier, l’IRM de la 
Polyclinique ouvrira ses portes. 
Jouxtant l’actuel scanner, 
dont elle partagera l’accueil, 
la nouvelle unité se fait déjà 
la promesse de rapidement 
soulager l’IRM libérale de La 
République et de proposer, en 
complément de celle-ci, des 
deux IRM du CHU et de l’IRM 
mobile du sud-Vienne, une 
offre de soins enfin plus adap-

tée. “L’imagerie médicale est 
confrontée à un profond bou-
leversement des pratiques, 
insiste le Dr Chartier. Du fait de 
l’obligation de certification des 
locaux et des structures, on ne 
peut plus multiplier les sites. 
Cette nécessité s’applique 
également aux contraintes 
techniques. Quand vous dispo-
sez d’équipements de pointe, 
comme c’est de plus en plus le 
cas, vous spécialisez les inter-
ventions et les recentrez sur 
les secteurs les mieux armés.”
Ce regroupement des forces 
radiologiques, déjà initié par le 
“call center” libéral de l’avenue 
de la Libération, jette désor-
mais un voile sur l’avenir des 

cabinets de quartier, comme 
celui de la rue Carnot dont la 
fermeture est annoncée. “La 
mutualisation des moyens sur 
de grands pôles spécialisés 
risque de les condamner pro-
gressivement à la disparition, 
admet Philippe Chartier. Mais 
dans tous les cas, il n’y aura 
pas d’incidence, ni sur les 
usagers, ni sur les personnels 
paramédicaux, qui seront 
tous « ventilés » vers les sites 
structurants.” 
Concernant les personnels, du 
nouveau se profile même à 
l’horizon, puisque la future IRM 
annonce la création de trois 
nouveaux postes de secré-
taires et manipulateurs.

imagerie médicale

La “radio” regroupe ses forces

Le scanner de la Polyclinique aura bientôt une petite sœur de 300 m2.

vite dit
exposition

Quand le paludisme
s’explique
Le hall d’accueil de Jean-
Bernard sert de cadre, 
jusqu’au 12 juillet, à une 
exposition d’information 
proposée par le Comité 
régional des étudiants en 
médecine. Le thème retenu 
est le paludisme.

Le saviez-vous ? 
Depuis 1997, Jean-
Loup Huret alimente 
un atlas de génétique 
et de cytogénétique 
en oncologie et 
hématologie. 
Une encyclopédie 
sur Internet au 
rayonnement 
international.           

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

34 000 pages, 5 000 visi-

teurs uniques par jour, 460 
cas de leucémies recensés et 
900  gènes de cancer… L’atlas 
de génétique des cancers 
(http://AltasGeneticsOnco-
logy.org) fait désormais réfé-
rence dans le monde entier. 
À l’origine de cette œuvre 
colossale, Jean-Loup Huret, 
maître de conférences à l’Uni-
versité de Poitiers et praticien 
du CHU de Poitiers. 
Aujourd’hui entouré par huit 
collaborateurs, le scientifique 
poitevin compile depuis treize 

ans des articles détaillés sur 
les pathologies génétiques 
entraînant leucémies, cancers 
et autres maladies à risque 
accru de cancer. “Environ 1 500 
chercheurs du monde entier 
contribuent à alimenter gratui-
tement l’encyclopédie”, relève 
le fondateur de l’Association 
pour la recherche sur les mala-
dies génétiques (ARMGHM). 
Cette véritable bible entière-
ment gratuite est consultée 
par les médecins, biologistes, 
généticiens et praticiens de la 

planète. Le but de Jean-Loup 
Huret ? Diffuser le savoir pour 
“permettre aux médecins de 
réaliser de bons diagnostics” 
et donc de “sauver des vies”. 
Las… Son chef d’œuvre est 
en péril. Par la faute de sub-
ventions insuffisantes, l’atlas 
pourrait n’être bientôt qu’un 
lointain souvenir. Chacun peut 
contribuer à sa pérennisation 
en donnant à l’ARMGHM. 

Contact : Jean-Loup Huret à 
jl.huret@chu-poitiers.fr ou au 

05 49 44 45 46.

génétique

L’atlas que le monde “nous” envie
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innovation
Une éolienne à l’Ensma

Promesse tenue ! L’idée 
lancée par deux étudiants 
de l’Ensma en 2007 est 
devenue réalité récemment. 
Une éolienne à axe vertical, 
de douze mètres de haut, 
vient d’être installée devant 
l’école d’ingénieurs de la 
Technopole du Futuroscope. 
Elle n’alimentera 
l’établissement que de 
manière marginale. En 
revanche, cette machine 
constituera une formidable 
vitrine pour Maximilien 
Petitgenêt et Abdenour 
Rahmani. Elèves ingénieurs, 
ils avaient créé le projet 
Ingecolo afin d’implanter 
une machine semblable 
dans la cour de l’école. 
Trois ans plus tard, les 
fondateurs de la société 
Novéol ont bouclé la 
boucle. Leur société devrait 
commercialiser sa première 
éolienne domestique en 
septembre.

il l’a dit…
Gesson : “Le CEAT 
déménagera 
progressivement”
L’université de Poitiers 
travaille actuellement 
à la création d’un pôle 
d’excellence dédié aux 
sciences pour l’ingénieur 
sur la Technopole du 
Futuroscope. D’ici dix ans, 
tous les équipements 
lourds iront rejoindre le 
SP2MI et l’Ecole nationale 
supérieure de mécanique 
et d’aérotechnique (Ensma). 
“Le Centre d’études 
aérodynamiques et 
thermiques déménagera 
donc progressivement de 
Poitiers à Chasseneuil”, 
indiquait récemment le 
président de l’université, 
Jean-Pierre Gesson. Des 
souffleries d’intensités 
diverses et plusieurs bancs 
d’essai sont actuellement 
utilisés au CEAT, situé en face 
de l’aéroport de Biard.

L’Inspection 
académique assure 
avoir respecté ses 
engagements en 
finançant l’intégralité 
des actions 
culturelles 
portées par les 
établissements. 
Néanmoins, 
l’association Le 
Champ des toiles 
redoute, comme 
d’autres, l’année à 
venir.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Les activités culturelles et 
autres projets “fédérateurs” 
seraient-ils menacés à l’école ? 
Le 30 avril dernier, un syndicat 
d’enseignants évoquait la di-
minution de 75% des crédits 
pédagogiques qui servaient 
notamment à rémunérer les 
artistes intervenant au sein 
des établissements scolaires. 
Les montants alloués seraient 
alors passés de 199 039 € en 
2009 à 50 000 € en 2010. Info 
ou intox ? A l’époque, plusieurs 
associations avaient déclaré un 
manque à gagner certain.
Aujourd’hui, l’Inspection aca

démique assure qu’elle a 
versé l’intégralité des sommes 
promises. Interrogée par la 
rédaction du 7, la compagnie 
de cirque du Champ des Toiles 
le confirme. L’association a bien 
récupéré les 2 000  € néces-
saires à la rémunération de ses 
professeurs. Ces derniers ont 
dispensé l’ensemble des cours 
aux dix classes. Comme prévu. 
Même les spectacles de fin 
d’année se sont déroulés sans 
accrocs, grâce au soutien du 
Pays Haut-Poitou et Clain. Un 
ouf de soulagement de courte 
durée pour la responsable de la 

troupe, Céline Magnan : “A la 
fin du mois de juin, nous avons 
d’habitude émis une dizaine de 
devis pour des interventions à 
la rentrée de septembre. Cette 
année, aucune demande ne 
nous est encore parvenue des 
établissements scolaires de la 
région.”
Les opérations menées avec 
les écoles, collèges et lycées 
représentent 25% des recettes 
du Champ des Toiles. Entre 
déception et incertitude, l’as-
sociation a déjà commencé 
à rechercher de nouveaux 
partenaires.

polémique

Les actions culturelles victimes de la crise

découvertre

L’histoire de la vie bouleversée
Des chercheurs 
de l’université de 
Poitiers viennent 
de révolutionner 
toutes les théories 
sur l’apparition de 
la vie sur Terre. 
Selon eux, les 
premiers organismes 
complexes dateraient 
de 2,1 milliards 
d’années. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Les faits. Tous les manuels 
de biologie le mentionnaient. 
L’apparition d’organismes com
posés d’une multitude de 
cellules possédant un noyau, 
une membrane et un ADN, 
remontait à 600 millions 
d’années environ. Avant cette 
date, seules des bactéries uni-
cellulaires avaient été détec-
tées sur une planète beaucoup 
moins pourvue en oxygène. Or, 
l’équipe d’Abderrazak El Albani 
(laboratoire “Hydrogéologie, 
argiles, sols et altérations” - 
Unité mixte CNRS/Université 
de Poitiers) a découvert les 
restes fossilisés de spéci-
mens datés avec précision de 
2,1 milliards d’années.

Comment est-on sûr de la 
date ? Depuis janvier 2008, 
250 spécimens ont été col-
lectés dans la carrière de 
Franceville, au Gabon. Remar-
quablement conservé à l’abri 
des infiltrations d’eau et des 
glissements de terrain, ce 
site est exploité depuis une 

dizaine d’années pour sa roche 
et ses gisements d’uranium 
naturels. Qu’ils soient univer-
sitaires ou employés par des 
multinationales de l’énergie, 
plusieurs géologues ont préci-
sément daté chaque couche de 
sédiments.

Au-delà des dogmes. Il aura 
fallu toute la curiosité et la 

perspicacité d’Abderrazak El 
Albani pour surmonter pas 
mal de préjugés. Personne n’y 
croyait. Les chercheurs habi-
tuels de cette carrière refu-
taient l’idée que l’on puisse 
trouver un fossile à cette 
profondeur. Les scientifiques 
poitevins ont utilisé une sonde 
ionique afin de confirmer la 
présence de matière orga-

nique pluricellulaire dans ce 
fossile recouvert de pyrite (un 
minéral formé de disulfure de 
fer). En utilisant un scanner à 
très haute résolution (microto-
mographe X), ils ont reconsti-
tué les échantillons dans leurs 
trois dimensions. La forme 
aboutie et régulière de ces fos-
siles indique indiscutablement 
un degré élevé d’organisation 
pluricellulaire.

A quoi ressemblaient ces 
organismes ? En étudiant 
les structures sédimentaires 
du site, les scientifiques ont 
révélé que ces organismes 
vivaient en colonie d’une qua-
rantaine d’individus, dans un 
environnement marin, à envi-
ron 30 mètres de profondeur. 
Ces corps mous mesuraient 
de 10 à 12 cm. Le scanner 
montre clairement des stries 
en périphérie. Seraient-ce des 
nageoires ? Il est trop tôt pour 
le dire.

Le laboratoire poitevin 
“Sic” pourrait reconstituer 
l’apparence de cet orga-
nisme. Abderrazak El Albani 
sollicitera l’aide du laboratoire 
universitaire Signal, Image 
et Communication (situé sur 
la Technopole du Futuros-
cope) pour modéliser en trois 
dimensions l’apparence de cet 
organisme. À partir de l’exis-
tant, l’équipe de Christine Fer-
nandez-Maloigne simulera les 
altérations du temps et recons-
tituera les parties manquantes. 
A suivre…

Depuis une semaine, Abderrazak El Albani multiplie les interviews. 
Sa découverte a fait la Une de Nature en juillet.



matière grise

15www.7apoitiers.fr   >>   N° 41   >>   du mercredi 7 au mardi 13 juillet 2010

vite dit
école

10 700 sous-mains  
pour économiser l’eau
Les écoliers de la Vienne, 
de Charente et de Charente-
Maritime reçoivent 
actuellement 10 700 sous-
mains chargés de messages 
ludiques sur la préservation 
de l’eau. À l’origine de 
cette initiative, la section 
poitevine du club Soroptimist 
International (l’équivalent 
féminin du Lions’club ou 
du Rotary) a souhaité 
participer à un programme 
de sensibilisation des 
Nations Unies. L’illustratrice 
de livres pour enfants, Maïté 
Laboudigue, a réalisé quatre 
dessins mettant en scène 
Ondine et Milô. Les deux 
petites filles démontrent 
que l’eau est un bien vital 
pour arroser les cultures ou 
se soigner. Elles partagent 
leurs bonnes pratiques pour 
économiser l’eau, s’amusent 
à la mer mais craignent 
aussi les inondations ou les 
sécheresses…

Première grande 
étape de la 
réforme du lycée : 
l’enseignement en 
classe de Seconde 
va concentrer de 
profondes mutations 
à la rentrée. 
Décryptage.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le lycée change. Sous l’im-
pulsion du ministère de 
l’Education nationale, la ré-

forme s’imposera aux établisse-
ments de la Vienne, à partir de 
septembre. Terminé l’appren-
tissage des langues en classe 
surchargée. A présent, l’anglais 
s’enseignera en “groupes de 
compétences”, comme au Lycée 
pilote innovant de Jaunay-Clan : 
“Qu’ils aient choisi l’anglais en 
première ou deuxième langue, 
tous les lycéens de Seconde 
sont mélangés. Après l’évalua-
tion de leur niveau écrit et oral 
en début d’année, ils intègrent 
une classe de 20 élèves répon-

dant à leurs besoins”, explique 
la proviseur, Evelyne Azihary. 
L’intérêt ? Indiscutablement, 
une “plus grande facilité d’ex-
pression”, estime-t-elle. Reste 
à savoir si le nombre de profs 
permettra de multiplier de la 
même façon les groupes d’es-
pagnol ou d’allemand.
L’accompagnement personna-
lisé constituera l’autre grande 
nouveauté de la rentrée. Il 
sera composé de quatre temps 
forts, comme le précise le 
proviseur du lycée Camille-
Guérin, Thierry Bocquillon, qui 
a particulièrement planché 
sur le sujet : “Deux heures par 
semaine, les élèves bénéfi-
cieront d’un soutien scolaire 
classique ou d’une aide pour 
corriger leur méthode de 
travail. Ils participeront à un 
projet pluridisciplinaire et gar-
deront du temps pour choisir 
leur orientation. Sur ce dernier 
point, ils seront dirigés vers 
leur professeur principal et les 
conseillers d’orientation.”
Il faut aussi noter l’appari-

tion de “stages passerelles” 
facilitant les changements de 
voie, en cas d’erreur de par-
cours, à la fin de la Seconde. 
Par ailleurs, tous les élèves 
pourront s’initier, une heure et 
demie par semaine, à un tas 
de matières telles que biotech-
nologies, les métiers du social 

et de la santé, sciences pour 
l’ingénieur, littérature...). Enfin, 
ils suivront obligatoirement 
des cours d’économie. De quoi 
mieux gérer leur argent de 
poche !

Plus d’infos : www.education.
gouv.fr/nouveau-lycee

Les résultats des lycéens seront-ils meilleurs ? 
Réponse en juin 2011.

réforme du lycée

Ce qui va changer en Seconde
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publi information

Un groupe de 
passionnés de course 
à pied fera revivre le 
Trail de l’Abbaye de 
Valence, le 11 juillet 
prochain, à Couhé. Le 
champion du monde 
cycliste Laurent 
Brochard sera de la 
partie.  

Un nouvel événement 
sportif fera son appari-
tion le 11 juillet 2010 

dans le cadre enchanteur de 
l’Abbaye de Valence, sur la 
commune de Couhé. Au cœur 
d’un site d’exception, l’associa-
tion l’Escale et le Club d’Athlé-
tisme Inter-Région de Couhé 
(CAIC) feront revivre le Trail de 
l’Abbaye de Valence.
Après une interruption de 
plusieurs années, cette mani-
festation renaît de ses cendres, 
pour le plus grand plaisir des 
amateurs de course à pied, 
de belles pierres et de nature 
authentique. Car le Trail de 
l’Abbaye de Valence n’est pas 
une simple course à pied. Cet 
événement ouvert à tous s’ar-
ticule autour de quatre volets 
qui en font son originalité…
• �Un volet sportif - Il se décli-

nera autour de deux épreuves 
qui rythmeront la journée. 
Une course “découverte”  

de 12 km qui empruntera 
principalement les chemins 
et les sentiers, ainsi qu’un trail 
de 23 km sur un parcours plus 
technique avec des passages 
délicats (coteaux, rivière…). 

• �Un volet environnemental 
- En remettant l’épreuve au 
goût du jour, les organisa-
teurs souhaitent permettre 
à chacun de parcourir et 
découvrir le charme d’une 
campagne dont la beauté 
saisissante n’a d’égale que sa 
fragilité. Ainsi, les personnes 
qui le souhaitent (familles de 
coureurs notamment) pour-
ront participer à une randon-
née pédestre encadrée par 
un guide naturaliste.

• �Un volet culturel - Un histo-
rien local sera présent pour 
faire visiter et découvrir tous 
les secrets de l’Abbaye de 
Valence, un édifice chargé 
d’histoire.

• �Un volet solidarité -  Le Trail 
accueillera l’association Atout 
Cœur, représentée par le pro-
fesseur Paul Menu, chirurgien 
cardiaque au CHU de Poitiers, 
dont la vocation principale 
est de lutter pour la préven-
tion régionale des maladies 
cardiovasculaires. Un chèque 
lui sera remis.

Contact : trail-abbbaye- 
de-valence-@orange.fr

Un champion du monde dans la course
Laurent Brochard sera le  parrain du Trail de l’Abbaye de Valence.  
Reconverti dans la course à pied, l’ex-cycliste champion du 
monde s’alignera sur le 20 km. Outre son titre mondial, décroché 
en 1997 à San Sebastien, le Sarthois de 42 ans a aussi gagné 
une étape du Tour de France en 1997 et du Tour d’Espagne 
1999. Il a également été l’un des principaux coéquipiers de 
Richard Virenque au sein de l’équipe Festina. Il a participé à onze 
championnats du monde sur route et à trois Jeux olympiques avec 
l’équipe de France. Il détient le titre (officieux) de l’ex-cycliste le 
plus rapide sur marathon, avec un chrono de 2h36’15’’ obtenu l’an 
dernier à Vannes.

Capitaine Agnès Hubert, responsable du groupement 
volontariat au Service départemental des services 
d’incendie et de secours (Sdis 86) : “Les sapeurs-pom-
piers de Couhé seront présents pour assurer la sécurité de 
l’épreuve. Mais au-delà, cette manifestation permettra 
au Sdis 86 de s’adresser au grand public, via son stand, 
pour mieux faire connaître les missions des pompiers, 
diffuser de l’information sur des problématiques de sécu-
rité et sensibiliser sur l’importance du volontariat en zone 

rurale afin de susciter, nous l’espérons, de nombreuses vocations.”

Jean-Marie Guérin, Président de la caisse locale de Couhé 
de Groupama : “Cette manifestation est originale car elle 
s’articule autour de plusieurs volets qui correspondent bien 
à nos valeurs. C’est le cas de l’épreuve sportive, ouverte à 
tous et intergénérationnelle. En tant que premiers assu-
reurs en santé individuelle, nous nous préoccupons de la 
santé de nos adhérents. Bien se bouger est un élément 
essentiel pour la conserver. Autre sujet auquel Groupama 
est très sensible : l’environnement. Dans ce domaine aussi, 

nous menons de nombreuses actions.”

Nicolas Chedozeau, Le Panier Poitevin : “Au-delà du fait 
que nous connaissons bien les organisateurs, nous nous 
associons à cette opération car elle participe au rayon-
nement et à l’animation de la commune. Le concept est 
innovant, avec ses dimensions sportive, culturelle, environ-
nementale et solidaire. C’est quelque chose qui nous plaît 
bien et qui contribuera à valoriser notre entreprise.”

Christophe Terrassier, PDG de la SAS Terrassier (qui comp
te 4 magasins Weldom et 4 Gitem)  : “Il était naturel 
pour nous de participer à un événement qui se déroule 
sur le territoire où nous sommes installés. Nous le faisons 
régulièrement. Et puis, à titre plus personnel, pour avoir 
été coureur dans le passé, j’aime les trails et l’esprit qui y 
règne.”

Pourquoi sont-ils partenaires ?

sport - culture - environnement - solidarité

Le trail de l’Abbaye de Valence renaît

Merci à nos partenaires
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sport

Adulé par ses pairs 
à seulement 17 ans, 
Evan Fournier, 
nouvelle recrue du 
Poitiers Basket 86, 
rêve de déployer 
un jour ses ailes 
outre-Atlantique. Il 
s’est installé hier sur 
les rives du Clain. 
Rencontre….           
n Recueilli par Nicolas Boursier 

nboursier@7apoitiers.fr

Evan, après une saison en 
Pro B, à Nanterre, vous voici 
en Pro A à Poitiers. Pourquoi 
ce choix ?
“Déposer mes valises à Poitiers 
me semblait être une étape 
logique dans ma progression. 
La personnalité de Ruddy 
Nelhomme et sa volonté de 
me tirer vers le haut m’ont to-
talement séduit. Et puis, je me 
tiens au courant des affaires 
du basket. Gomez, Costentin, 
Gunn, je sais tout d’eux, ou 
presque. A Poitiers, je sais que 

je vais évoluer dans un club fa-
milial, semblable à Nanterre.”

Justement, quel bilan 
tirez-vous de votre première 
expérience professionnelle ?
“Je dois avouer que ça a été 
très dur au début. Pendant 
deux mois, j’ai connu la galère 
du joueur qui ne joue pas. Et 
puis, petit à petit, j’ai pointé 
le bout de mon nez. Lorsque 
je suis entré pour la première 
fois en match, j’ai eu la chance 
de marquer, au tableau d’affi-
chage et les esprits. Le coach 
m’a alors progressivement fait 
confiance. Et j’ai finalement 
beaucoup appris.”

Il vous a aussi bougé sur 
trois postes. Lequel préférez-
vous ?
“Je suis avant tout un arrière. 
Le 2, c’est mon poste de pré-
dilection, celui où j’ai la certi-
tude de m’exprimer le mieux.  
Mais si je me plierai aux exi-
gences de l’équipe.”

Avez-vous conscience de 
franchir un nouveau cap 
dans votre jeune carrière ?
“Je viens à Poitiers pour ça. 
Pour apprendre, me densifier, 
techniquement et physique-
ment. Je vais devoir me battre 
pour gagner du temps de jeu, 
je suis déterminé.”

On vous sent armé d’un 
moral à toute épreuve…
“Mes parents, qui étaient 
judokas de haut niveau, m’ont 
inculqué cet esprit de com-
battant. Je ne me laisse pas 
facilement abattre. Je sais 
que si je veux avancer, je dois 
avoir cette gnaque à chaque 
instant.”

Avancer, pour vous, cela 
veut dire quoi ?
“En toute honnêteté, j’aimerais 

que le PB 86 soit mon denier 
club français avant la NBA. Ce 
rêve-là, je le nourris chaque 
jour depuis des années. Je m’y 
accroche et ferai tout pour le 
réaliser.”

Et avec l’équipe de France 
juniors, quel rêve formulez-
vous ?
“Celui de faire mieux qu’en 
2009. La frustration de n’être 
«  que » vice-champion d’Eu-
rope a été difficile à évacuer. 
Du 22  juillet au 1er août, à 
Vilnius, nous allons batail-
ler ferme pour décrocher le 
titre. Personnellement, j’ai un 
petit problème au pouce. J’ai 
dû faire une pause dans la 
préparation et ne rejoindrai 
les troupes que dans une 
semaine. Mais je serai prêt, 
c’est sûr”.

En organisant le 
Triathlon Avenir, le 
10 juillet prochain au 
Creps de Boivre, Fraid 
Aventure Tri espère 
promouvoir une 
discipline en mal de 
reconnaissance.           

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Frédéric Berland le dit avec 
sa franchise habituelle. Les 
images de l’Iron Man de Nice, 
la plus célèbre des épreuves 
de triathlon dans le monde, 
font parfois des dégâts. “Sou-
vent, les parents hésitent ou 

refusent même de faire faire 
du triathlon à leurs enfants, car 
ils s’arrêtent à cette concep-
tion de la discipline extrême.” 
Pourtant, Fred est convaincu 
que le triathlon est un sport 
taillé pour les gosses, même 
les petits de 6 ans. “C’est une 
école de l’effort, adaptée à 
tous les âges”, rassure-t-il.

u �discipline fondatrice
“Un tri, c’est toujours une 
épreuve moins longue qu’une 
course de vélo pour un jeune. 
Mais c’est vrai que l’enchaîne-
ment de la natation, du vélo 
et de la course à pied peut 
effrayer. Pourtant, c’est une 

discipline fondatrice, qui fait 
appel à des gestes basiques et 
naturels chez l’enfant : nager, 
courir et pédaler.”
Dans la Vienne, la démocrati-

sation de ces “gestes naturels” 
tarde à se faire. Les licenciés 
manquent. L’Organisation du 
Triathlon de l’Avenir relève le 
pari d’éveiller les vocations.

triathlon

Le “tri” veut défier les préjugés

vite dit
basket-ball
Le PB 86 clôt  
son recrutement
Avec la signature de l’arrière 
Evan Fournier (Nanterre, Pro 
B) et celle, en bonne voie, 
du meneur de Fiolla (LegA 
italienne) Carl Ona Embo, le 
Poitiers Basket 86 finalise 
son recrutement pour la 
saison 2010-2011. Ces deux 
arrivées doivent compenser 
les arrêt et départ de Sylvain 
Maynier et Lamine Kanté.
Départs : Sylvain Maynier 
(arrêt), Lamine Kanté (?)
Arrivées : Evan Fournier 
(Nanterre, Pro B), Carl Ona 
Embo (?, Fiolla, Ita)
Effectif : Gomez, Ona Embo 
(meneurs), Costentin, 
Fournier (arrières), 
Wright, Gunn (ailiers), 
Guillard, Younger (ailiers 
forts), Badiane, Devéhat 
(intérieurs).

motoball
Neuville prend une option
Le Moto Ball Club Neuvillois 
a pris une sérieuse option 
sur une qualification en 
finale de la Coupe de France, 
en étrillant Voujeaucourt 9-1, 
lors de la demi-finale aller 
disputée samedi dernier 
dans la Vienne. Après avoir 
été accrochés jusqu’à la 32e 
minute (3-1), les hommes 
d’Alain Pichard ont accéléré 
et surclassé leurs adversaires 
en fin de match. De son côté, 
Valréas a étrillé Camaret 7-1.
Les buts : Voronowsky 
(5e, 17e, 49e et 63e), Yann 
Compain (19e et 38e), Jérémy 
Compain (53esp et 69e), 
Sabourin (73e).

athlétisme
Marjorie Perrinet  
aux “France” Elite
L’athlète de l’ACHP, Marjorie 
Perrinet, a décroché 
dimanche dernier à Albi son 
billet pour les championnats 
de France Elite, en prenant la 
cinquième place du 5 000 m 
(17’23’’73), dimanche, lors 
des championnats de France 
nationaux.

course à pied
Bosquet et Lévêque 
dominateurs
Le Trail des Roches-
Prémaries a consacré la 
domination de Laurent 
Bosquet, vainqueur du 
10 km en 37’49’’, devant 
Jérôme Auriault (CA Pictave). 
Patrick Lévêque (PEC) s’est, 
lui, imposé sur 20 km en 
1h23’39’’.

Demandez le programme 
Le Triathlon Avenir du Creps de Boivre a lieu le 10 juillet. 
Début des épreuves à 13h30. 
• �Engagement : 2 € (licenciés) et 4 € (non licencié à la 

FFTRI).
• �Catégories d’âge : mini-poussins (25 m de natation, 

1,5 km de vélo, 300 m de course à pied) ; poussins (50 m, 
2km, 450 m) ; pupilles (100 m, 3 km, 800 m) ; benja-
mins (150 m, 4 km, 1 200 m) ; minimes (200 m, 5 km, 
1 600 m) ; cadets (250 m, 6 km, 2 000 m)

Initiation au tir à l’arc et à l’accrobranches.
Contacts et renseignements : fredberland@hotmail.fr

Tél. : 05 49 57 18 01.

Evan Fournier en bref 
Né le 29 octobre 1992 à Charenton-le-Pont (Val-de-Marne). 
Arrière ou meneur. 1m98. 89 kg. 
Formé à Charenton, puis pendant deux ans au Centre Fédéral, 
il effectue sa première saison pro en 2009-2010 à Nanterre 
(Pro B), où il tourne à une moyenne de 4,7 points et 1,2 passe 
décisive pour 12 minutes 30 de jeu effectif.
Médaillé d’argent avec l’équipe de France à l’Euro 2009 ju-
niors. Il est alors élu dans le cinq majeur de la compétition au 
poste d‘arrière.

Evan Fournier troquera à la fin de l’été 
le maillot tricolore contre celui du PB 86.

basket-ball

Evan Fournier, 
grand en devenir
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bloc-notes
musique
Buxerolles 
• �Soirée Salsa, mercredi 

7 juillet à 19h au Mail (à 
côté de la mairie).

• �Rife “Nijo-Kizuna”, mardi 
13 juillet à 21h sur le parvis 
de l’Hôtel de ville.

• �Les Mots de Mô, chanson 
française, Espace Vert rue 
de Lessart, jeudi 15 juillet, 
à 19h.

Poitiers
• �Les Tambours du Burundi, 

mercredi 7 juillet à Blossac 
à 21h.

• �Santa Macairo Orchestra, 
vendredi 9 juillet Parvis La 
Blaiserie à 21h. 

Jaunay-Clan
• �Soirées de l’été, Hommage 

à Maurice Vander, Parvis du 
Centre Multimédias, jeudi 
8 juillet à 20h30.

Béruges
• �Balade contée “nature, 

littérature et gastronomie” 
vendredi 9 juillet à La 
Briquetterie à 19h.

Chiré-en-Montreuil
• �Balade contée, samedi 

10 juillet à 17h au Château 
médiéval.

Mignaloux-Beauvoir
• �Spectacle des élèves 

de Koom Bala, samedi 
10 juillet à partir de 19h.

Quinçay
• �Touré Kunda, concert place 

de l’Eglise, samedi 10 juillet  
à 20h30.

Neuville-de-Poitou
• �Eric Toullis, concert, jardin 

public, mercredi 14 juillet 
à 20h30.

Vivonne
• �Manu Dibango, concert, 

parc du Vounant, vendredi 
16 juillet à 20h30.

THéÂTRE • CONTES
FESTIVAL • CINéMA
Poitiers
• �Looking for Eric, cinéma 

plein air, mercredi 7 juillet, 
parvis de Cap sud, à 
22h30. Puis, place de la 
Grand’Goule à Beaulieu, 
jeudi 15.  

• �Amerrika de Cherien Dabis 
en VOST, jeudi 8 juillet à 
22h30 à la MCL.

• �Slumdog Millionnaire 
de Danny Boyle, mardi 
13 juillet à 22h30 dans le 
Parc du Triangle d’Or.

Buxerolles
• �Brendam et le secret de 

Kells de Tomm Moore, 
vendredi 16 Parc de 
Buxerolles.

Jaunay-Clan
• �Expo photo de Catherine 

Poisson et de dessin de 
Claude Berton, jusqu’au 
9 juillet au centre 
Multimédia.

EXPOSITIONS  
ET CONFéRENCES
Confort Moderne
• �Last Exit to Poitiers, 

jusqu’au 22 août.

Spectacle

Les Rolling Sonotones 
s’éclatent 
Auteur compositeur interprète possédant un style musical pop, 
rock et très chanson française, Christophe Ravet se produira 
le 8 juillet, avec son groupe des Rolling Sonotones, dans 
cadre de la programmation estivale gratuite de Buxerolles. 
Ses textes écrits avec humour avaient permis à cet auteur-
compositeur atypique d’attirer l’attention de Francis Cabrel 
lors des rencontres d’Astafforts, dans les années 80. Il avait 
alors, sous sa coupe, signé une participation au festival des 
Francofolies de La Rochelle. Depuis, la bande de fêtards ne 
cesse de présenter son spectacle un rien débridé dans toute la 
région.  Accompagné de ses cinq musiciens, Christophe Ravet 
proposera un spectacle situé à mi-chemin entre le cabaret 
rock et le cabaret pop, lançant les soirées apéros concerts 
buxerolloises dans la bonne humeur.

Jeudi 8 juillet, Espace vert rue des Rossignols (repli dans  
la salle de la Rotative en cas de pluie). Concert gratuit.

Concert

Bougez avec Koom Bala ! 
Plus que jamais fidèle à sa philosophie, l’association Koom 
Bala “souhaite amener du soleil dans les cœurs et promouvoir 
les valeurs d’échange et de partage”. C’est d’ailleurs le sens 
du festival d’échange interculturel “Zaka Africa”, mais aussi 
des cours de danse et des animations mises sur pied par 
l’association depuis 2004.
C’est dans cette même logique d’entraide et de partage que 
le groupe poitevin organise un dîner-spectacle à Mignaloux-
Beauvoir, le samedi 10 juillet. Après l’apéro d’accueil, les élèves 
de Koom Bala donneront une représentation, puis passeront 
le relais à la troupe Ouama de Koudougou, pour un nouveau 
spectacle décliné sur le thème de la diversité culturelle 
au Burkina Faso. Pour clore la soirée autour d’un bon repas 
africain, Koom Bala invitera chacun d’entre vous à entrer dans 
la danse sur les notes et les pas de sa consœur burkinabée.

Samedi 10 juillet à Mignaloux-Beauvoir. 
Contacts : 06 98 51 97 03.

La 12e édition de 
Figaro Si, Figaro 
Là donnera cinq 
représentations 
de l’œuvre 
monumentale 
de Mozart “La 
Flûte enchantée”. 
Avec, sur scène, 
la participation 
exceptionnelle d’un 
chœur d’enfants.         

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Après “Le Barbier de 
Séville” et “Carmen” de 
Bizet, Figaro Si, Figaro 

Là s’attaque cette année à 
Mozart et à son œuvre monu-
mentale “La Flûte Enchantée”, 
l’opéra le plus joué au monde. 
Un nouveau défi pour Yann 
Bertrand et son équipe. “La 
vocation de Figaro Si Figaro 
Là est de permettre à un 
large public de découvrir la 
dimension magique de l’art 
lyrique”, explique le président 
de l’association. 
Depuis le début de l’aventure, 
en 1998, le festival d’art lyrique 
s’attèle à la promotion des 
compositions populaires. “De 
l’opéra classique à l’opérette 
viennoise, en passant par 
l’opéra-bouffe, nous souhaitons 
toucher à tous les genres”, 
insiste Yann Bertrand.
 

u �une œuvre majeure
Cette année, les organisateurs 
de Figaro Si, Figaro Là ont donc 
choisi l’œuvre majeure du 

maître incontesté de l’opéra, 
composée deux mois avant 
sa mort, le 5 décembre 1791. 
“Cet opéra populaire et sublime 
demeure le plus imposant 
monument de l’histoire de la 
musique”, s’enthousiasme Eric 
Sprogis.
Le chef d’orchestre a épousé 
cette année la fonction de 
directeur musical, en lieu en 

place d’Augustin Maillard, dé-
sireux de vivre de nouvelles 
aventures. Le travail de l’hom-
me à la baguette consistera, 
sur scène, à coordonner les ef-
forts d’onze solistes, soixante 
choristes et d’une trentaine 
d’instrumentistes. 
Sous la houlette du duo Phi-
lippe Godefroid, metteur en 
scène, et Eric Sprogis, une 

pléiade d’artistes talentueux est 
attendue  : Pascal Terrien (Pa-
pageno), Jean-Christophe Born 
(Tamino), Yves Vandenbussche 
(Monostatos), Philippe Eyquem 
(Sarastro), Boram Lee (Pamina) 
ou Joëlle Rallet (3e Dame). Sans 
oublier les vingt-quatre enfants 
issus des collèges de la Vienne 
qui chanteront au côté des pro-
fessionnels. Tout un symbole.

opéra

Mozart sous chapiteau

Après Bizet et “Carmen”, Figaro Si, Figaro Là s’attaque à Mozart et à la “La Flûte enchantée”.    
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L’Icann serait 
sur le point 
d’autoriser les sites 
pornographiques à 
utiliser le nom de 
domaine en triple x. 
Une demande des 
professionnels.

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

   
Jusque-là, l’Icann a toujours 
refusé de céder à la demande 
des pros du porno. Depuis six 
ans, ces derniers réclament à 
l’organisme américain en char-
ge de réglementer les noms 
de domaine au niveau mondial 
leur propre signature en .xxx 
sur la toile. Particulièrement en 
pointe dans le dossier, le lobby 
“ICM Registry” avait essuyé un 
premier refusé en 2007. 
Voilà que l’Icann vient, contre 
toute attente, de relancer le 
sujet. “Cela ne signifie pas que 
nous avons approuvé le .xxx”, 
indique Peter Dungate Trush, 
président de l’Icann. N’empê-

che, ICM Registry annonce déjà 
sur son site vouloir “lancer 
les premières adresses début 
2011”.  
Plus de 100 000 acteurs 
auraient d’ores et déjà pré-
réservé leur nom de domaine 
dans l’attente de la validation 
de l’Icann. Au grand dam des 
milieux conservateurs et re-
ligieux. Ces lobbies craignent 
une “banalisation de la porno-
graphie sur Internet”.
A l’inverse, les partisans du 
nom de domaine estiment 
qu’au-delà de l’argument 
publicitaire, le triple x va 
contribuer à “mieux surveiller 
les sites pornographiques” 
avec un repérage facilité par 
les mécanismes de filtrage. 
“Ce serait une marque de 
reconnaissance, tant pour ceux 
qui cherchent ces sites que 
pour ceux voulant les éviter”, 
admettent ses partisans. Nul 
doute que le débat va encore 
rebondir dans les prochaines 
semaines…

sur la toile

Nom de domaine :
le .xxx bientôt autorisé

Trois ans après 
son déploiement 
dans la Vienne, 
la technologie 
wimax concernerait 
aujourd’hui 
850 clients. 
Ses détracteurs 
dénoncent une 
gabegie financière.            

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Juillet 2007. L’Autorité de 
régulation des communica-
tions électroniques et des 

postes (Arcep) dévoile la liste 
des opérateurs habilités à dé-
ployer des réseaux wimax sur 
le territoire. Les départements 
ruraux reprennent (enfin) es-
poir après des années de bras 
de fer avec France Télécom. 
Trois ans après, la déception 
prédomine dans la Vienne.   
De changement d’opérateur 
(HDDR a cédé sa licence à 
Bolloré Télécom) en essais 
infructueux, le wimax peine à 
s’imposer. Les trois opérateurs 
en charge de la commercialisa-

tion des offres se partageraient 
la bagatelle de 850 clients. 
“Sur 3000 potentiels, ce n’est 
pas si mal. Et cela fonctionne 
bien”, relève Michel Caud, en 
charge du dossier au Conseil 
général. Les détracteurs de la 
technologie hertzienne raillent, 
a contrario, son manque de 
fiabilité. 

u �d’autres technologies
“La preuve que le wimax n’est 
pas fiable, c’est que d’autres 
technologies sont proposées 
aux habitants des zones les 
plus reculées”, persiflent les 
opposants à cette solution. De 
fait, après avoir investi environ 
7 millions d’euros pour cou-
vrir les 15% de zones grises 
et blanches du territoire, le 
Département remet la main à 
la poche et subventionne les 
particuliers se raccordant à une 
offre satellitaire (400 e par 
installation).
“Il n’y a pas de technolo-
gie miracle, coupe Michel 
Caud. Que ce soit le wimax, 

l’ADSL, le satellite ou encore 
le NRAZO, toutes comportent 
des avantages et des incon-
vénients. L’idée est de traiter 
les zones au cas par cas.” Pour 
info, les licences délivrées par 
l’Arcep à l’été 2007 expirent 

en juillet 2011. La question est 
de savoir si Bolloré Télécom 

renouvellera son bail au côté 
du Département…  

L’accès à Internet haut débit (2Mb/s) est un enjeu de première 
importance pour le Département. (photo dr)

réseau

Le wimax, aubaine ou arnaque ? 

En deux mots
Le Wimax est une technologie de boucle locale radio permettant, en 
théorie, de diffuser du haut-débit jusqu’à 20 Mb/s sur une distance 
de 15 à 20 km à partir d’un point d’émission.
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HORIZONTAL • 1. A la santé fragile. 2. Demandera de la réactivité. Filets 
pas forcément garnis. 3. Note favorable. Obsessions hôtelières. 4. Pour bien 
comprendre Molière. Fut le premier à faire sortir le petit oiseau. 5. Verte 
vallée. Grecque tyrrhénienne. Encense la rumeur. 6. Non communiqué. 
Regroupant les troupes. 7. Un chiffre qui sonne rond outre-Manche. Capitale-
province italienne toute ravagée. 8. Marque l’équilibre. Gros arbre aux 
racines profondes. 9. Radio nord deux-sévrienne  Se montra grivois. Permis 
courant. 10. S’accorde au cardinal. Prénom hébreu. 11. Morceau d’aligot. Bon 
pour le chat, paraît-il. Faisait virer rouge. 12. Prennent la pleine lumière.

vertical • 1. Encouragé financièrement. 2. Sont le propre du composteur.  
3. Dans le rouge. Qui reste sur les sentiers battus. 4. Goupil dans le désert.  
En France, son tour est venu. 5. Pièce de fric. Ses côtes son bretonnes.  
6. Pourris par le vieillissement ? On ne lui fait généralement pas la  
guerre. 7. “Coulant noir”. Font du petit lait. 8. A Caen, elles font religion. 
Pour habitudes. 9. Dans l’arrondissement de Parthenay. 10. Une roue  
qui a mal tourné. Elément de surface. Le premier sur la liste.  
11. Dégoulineront. On s’y accroche parfois pour conserver l’espoir. 12. De 
bonnes huiles.

BELIER (21 mars/20 avril) • 	
Tout va bien pour les couples 
unis. Vous améliorerez l’ordinai-

re en misant sur des placements à 
court terme. Mangez moins gras et prati-
quez un sport à l’approche de l’été. Votre 
travail vous oblige à prendre certaines me-
sures que vous ne regretterez pas.

taureau (21 avril/20 mai) • 
Entente et bonne communica-
tion avec l’être cher. Vos finan-

ces se portent pour le mieux en ce 
moment. Pour préserver votre santé et 
votre tonus, ne mangez pas n’importe 
quoi. Impossible de vous arrêter dans le 
travail, vous foncez tête baissée.

gémeaux (21 mai/20 juin) • 
Vous essayez de mettre un peu 
de fantaisie dans votre couple. Il 

faudrait penser à faire quelques éco-
nomies pour ne pas vous retrouver dans 
une situation inconfortable. Gérez votre 
stress et tout ira bien. Un choix profession-
nel s’impose, prenez le temps de la ré-
flexion.

cancer (21 juin/22 juillet) • 
Les couples connaissent l’osmo-
se. Maîtrisez vos dépenses en 

ce moment. Très bonne forme 
physique cette semaine. Votre carrière pro-
fessionnelle va connaître un nouvel élan.

lion (23 juillet/22 août) • Vous 
renforcez les liens de complicité 
avec l’être aimé. Situation fi-

nancière stable pour le moment. 
Bonne forme et du dynamisme à reven-
dre. Vous consolidez votre situation profes-
sionnelle.

vierge (23 août/21 septem-
bre) • Vous mettez un peu trop 
de pression sur votre conjoint. 
Vous êtes en phase de réorga-

nisation de votre budget, les décisions ne 
sont pas aisées. Pensez à un petit régime à 
l’approche des beaux jours. Le travail en-
trepris portera ses fruits.

balance (22 septembre/ 
22  octobre) • Bonne harmonie 
conjugale cette semaine. Pla-

cez un peu d’argent pour l’avenir. Bonne 
énergie, mais essayez de dompter votre 
nervosité. Vos projets professionnels vont 
aboutir rapidement.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Vous ravivez le feu de 
la passion chez l’être aimé. At-
tention aux dépenses imprévues 

ou importantes. Faites du sport pour entre-
tenir votre corps et votre moral. Période 
très favorable sur le plan professionnel.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Vous faites plein 
de projets avec votre moitié. 

Imposez vous une discipline de fer en ma-
tière de budget. Vous avez un moral à 
toute épreuve et une santé de fer. Assu-
mez les missions que l’on vous donne sans 
trop vous plaindre.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Votre vie conjugale 
vous préoccupe et vous occupe. 

Ne vivez pas au-dessus de vos 
moyens et restez raisonnable. Bonne résis-
tance physique et bon moral cette semai-
ne. Côté travail, tout va bien, les rapports 
sont très amicaux avec vos collègues.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Sentiments et sensualité 
dans les couples. Situation fi-

nancière fragile, mesurez les tentations. Le 
yoga peut vous permettre d’évacuer un 
peu de votre agressivité. L’ambition vous 
tenaille et vous rend créatif.

poisson (19 février/20 mars) • 
Bonne entente au sein des cou-
ples. Évitez les dépenses que 

vous regretterez aussitôt après. Petite fai-
blesse de vos défenses immunitaires, pro-
tégez-vous. Votre vie professionnelle est 
en mouvement perpétuel en ce moment.

Le saviez-vous ? La 
Vienne compte sur 
son territoire une 
restauratrice de 
tissus. Une rareté en 
France. Dans son petit 
atelier mirebalais, 
Martine Dutertre tisse 
et détisse des tapis-
series depuis 1972.        

n Charlotte Hajdas
redaction@7apoitiers.fr

Premier prix départemen-
tal des Métiers d’art, 
deuxième au niveau 

régional, prix national d’encou-
ragement... Martine Dutertre, 
l’une des huit restauratrices 
de tissus en France, est une 
véritable artiste. Redonner de 
la splendeur à un vieux tapis ? 
Pas de problème. Rafistoler les 
trous d’une tapisserie murale 
ou rajeunir un fauteuil d’épo-
que ? Elle sait et ne recule de-
vant aucun obstacle. Surtout, 
Martine ne compte pas son 
temps. “Avec huit heures de 
labeur pour tisser une petite 
rose sur un siège, il ne vaut 
mieux pas que je commence à 
regarder ma montre.”      
Des particuliers aux antiquaires, 
des Poitevins aux Parisiens, sa 
clientèle apprécie son talent. 

“Parfois, certaines personnes 
ne reconnaissent pas leurs 
objets tout de suite. Elles sont 
bluffées par le résultat.” “Je 
veux laisser mon empreinte”  
Après trois ans d’apprentissage 
à la “Maison Chevalier” dans 
le Maine-et-Loire, puis sept 
ans comme ouvrière, elle s’est 
établie à son compte en 1995.  
“La restauration de tissus a été 
un véritable coup de foudre. J’ai 
tout de suite su que je voulais 

faire ce métier.” 
Jamais les mêmes modèles, les 
mêmes dessins... Aucune rou-
tine en somme. “Plus j’avance, 
plus j’en découvre”, insiste-t-
elle. Non contente de restaurer 
les affaires des autres, Martine 
a eu envie de se lancer un défi 
plus personnel : la création de 
ses propres modèles. “Je veux 
laisser mon empreinte !”, 
sourit-elle.
Seule dans son atelier, elle 

recherche aujourd’hui un(e) 
apprenti(e), pour transmettre 
son savoir-faire. “C’est difficile 
de trouver des jeunes intéres-
sés par ce type de métiers. 
Pourtant, il n’y a rien de plus 
flatteur que de redonner vie à 
un tissu détérioré par le temps.” 
A bons entendeurs. 

Contacts : Martien Dutertre
49, rue Mirebinet
86110 Chouppes

Tél. : 05 49 50 57 59

Martine Dutertre est la seule restauratrice de tissus dans la Vienne. 

côté passion

Un métier unique en Vienne



détente

21www.7apoitiers.fr   >>   N° 41   >>   du mercredi 7 au mardi 13 juillet 2010

Bien utiliser les tontes 
de gazon
Il est impératif de faucher avant la montée 
à graine, au risque de provoquer l’ense-
mencement de votre potager ou de vos 
massifs. Ce qui n’est jamais agréable ! 
Avant d’utiliser le gazon comme paillage 
et de l’étaler, il faut le laisser sécher vingt-
quatre heures. Ce paillage, qui permet de 
lutter contre les effets de la sécheresse 
mais aussi contre le froid, doit être étalé 
une fois que les mauvaises herbes ont été 
enlevées.
Dans un potager, le paillage doit être étalé 
entre chaque légume. 

Utilisé en compost, le gazon apporte l’azote 
aux plantations et permet l’élévation de la 
température (50 à 70°C). La couche appor-
tée doit être assez fine et étalée sur le tas 
pour bien sécher. Dans le cas contraire, je 
conseille de bien essorer le gazon avant de 
la déposer sur le tas de compost. 
On peut également utiliser les dernières 
tontes de gazon pour une protection hi-
vernale (en septembre et en octobre).  
Celle-ci se décomposera pendant l’hiver et 
attirera une quantité importante de vers 
de terre.    

7 au 
jardin

Jardinier amateur à 
Buxerolles, adepte des 
méthodes naturelles, 
Bernard Texier nous livre 
ses conseils pour utiliser 
les tontes de son gazon.

Faites le premier pas

Le Roy d’Ys,
l’atout charme

“En sport, la première victoire c’est d’en 
faire !” Cette petite phrase que j’aime bien 
est tirée d’une campagne visant à promou-
voir les bienfaits d’une activité physique 
sur la santé. Vous remarquerez que d’autres 
messages visent à nous proposer un mode 
de vie plus sain (manger cinq fruits et 
légumes, fumer tue, l’alcool aussi…). Pour 
autant le passage à l’acte est plus facile à 
verbaliser qu’à réaliser.
Le sport ne récompense qu’un vainqueur. 
Dans notre cas, les seuls perdants sont 
l’oisiveté et la sédentarité. 
Cependant, le fameux “premier pas” n’est 
pas aisé à franchir. C’est de ce constat que 
la notion de coaching (sous toutes ses 
formes) est née. Pour autant, si la termi-
nologie est issue du monde sportif, les 
attentes et les moyens différent quelque 
peu, mais pas autant que l’état d’esprit. 

Ici, nulle compétition ni pression du résul-
tat. La première victoire, c’est de mettre 
le pied dedans. Les résultats arriveront 
plus ou moins vite et, selon la satisfaction 
éprouvée, ils apporteront une nouvelle 
envie, qui conduira sur le chemin de résul-
tats encore plus probants. On appelle cela 
le cercle vertueux !
A quand le premier pas ? La décision appar-
tient à la personne qui la prend (on appelle 
ça la motivation), mais quelques séances 
bien encadrées pourront vous permettre 
de mettre le pied à l’étrier, et de vous 
donner le premier souffle sur des braises 
naissantes. Charge à vous d’entretenir le 
feu sacré ou de prolonger l’aventure avec 
le coaching.

Contact : franckcoaching@gmail.com  
ou www.coaching-sportif-poitiers.fr

Le cœur de Poitiers trépide au rythme 
des marteaux-piqueurs comme autant 
d’aiguilles travaillant au lifting de notre 
chère cité. Dans les rues piétonnes, les 
soldes ajoutent au flot de badauds quo-
tidiens. Il est midi, temps de célébrer les 
bonnes affaires dans un endroit calme et 
devant un bon verre de cidre bien frais. 
En poussant la porte du Roy d’Ys, on est 
accueilli dans un cadre rustique, par un 
soufflet de forge, des nappes à carreaux 
et une odeur de feu de bois. Le service est 
rapide et la crêpe forestière commandée 
arrive en un temps record, bien garnie et 
gouteuse. Avec une salade, une boisson 
et un café suivis d’une addition légère (le 
meilleur rapport qualité-prix de Poitiers si 
l’on en croit le patron), on se sent requin-

qué, prêt pour un après-midi de shopping, 
de bonnes affaires et de lèche-vitrine. 
• �Où : Le Roy d’Ys - 5, rue de la cathédrale 

à Poitiers. 
• �Quoi : les crêpes et le cidre.
• �Quand : déjeuner ou dîner (j’attends 

l’hiver pour voir la cheminée en action).
• �Avec qui : des amateurs de crêpes, col-

lègues de bureau ou des fanatiques de 
soldes.

• �Pourquoi : le charme, les crêpes et les 
prix. 

• �Combien : compter entre 10 et 18 € par 
personne pour déjeuner. 

• �Les moins : les pots à cidre et les assiet-
tes en verre bleu qui jurent avec le style 
du lieu. Les couvre-nappes en plastique 
qui collent aux assiettes.

Re 7

Préparateur physique mais 
aussi coach individuel en 
salle et à domicile, Frank 
Lhomme vous éclaire sur le 
premier pas.

Membre de la prestigieuse 
Académie Culinaire de 
France, spécialiste des arts de 
la table, consultant auprès 
d’organismes internationaux, 
Bruno Neveu teste un 
restaurant poitevin et vous 
fait part de ses impressions.

Coach 
sportif
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7 à lire
n Cathy Brunet

Le Poitou-
Charentes

Le sujet
Photographe et amou-
reux du Poitou-Charentes, 
Michel Garnier nous fait 
découvrir le patrimoine 
des quatre départements 
de la région d’une façon 
originale. Les paysages 
sublimés grâce à l’œil 
du professionnel ont un 
rendu presque magique 
sur le papier glacé. Ce 
beau voyage vous mè-
nera des marais poite-
vins au Futuroscope, en 
passant par les vignobles 
charentais … Un véritable 
hommage à un héritage 
culturel et historique qui 
nous est cher.      

Notre avis
Un photographe de Sain-
tes qui nous dévoile ses 
plus beaux clichés du 
Poitou-Charentes dans 
un petit livre à offrir. Très 
original aussi, le “mini” 
format avec de magnifi-
ques photos publiées en 
pleine page. Des vues su-
perbes pour découvrir ou 
redécouvrir certains coins 
de notre belle région et 
en faire profiter tous ceux 
que l’on aime. 

“Le Poitou-Charentes”  
de Michel Garnier

Geste Editions
Sortie : juin 2010.
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

assister à l’avant-première de “Predators”, 

mardi 13 juillet à 19h45 et 21h45 (séance 

au choix) au CGR Castille de Poitiers.

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  les mardi 6, mercredi 7 et jeudi 8 juillet. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Shrek 4, il était une fin…    
Dans ce qui s’annonce comme le dernier volet de Shrek, l’ogre le plus attachant 
du cinéma s’est assagi (presque trop) et boucle avec panache une quadrilogie 
drôle et inventive.

Après avoir vaincu un méchant dragon, sauvé une belle princesse et le royaume de 
ses parents, comment un ogre odorant et mal léché peut-il se rendre utile ? C’est la 
question que se pose Shrek dans cette nouvelle histoire. 
Domestiqué, assagi, presque trop policé, ce dernier a perdu l’envie de rugir et 
regrette presque le bon vieux temps où il faisait régner la terreur dans son royaume. 
Aujourd’hui, telle une idole tombée de son piédestal, l’ogre le plus célèbre du cinéma 
se contente de signer des autographes à tour de bras et de conter ses exploits passés. 
C’est alors que le sournois petit lutin Tracassin lui propose un énième contrat. Shrek 
se retrouve transporté dans un monde parallèle et totalement débridé où les ogres 
sont pourchassés, où Tracassin est roi, où Fiona et son bien-aimé ne se sont jamais 
rencontrés. Neuf ans après le premier volet de Shrek, le succès devrait consacrer 
cet ultime opus. Car si Shrek évolue dans son monde, il y a perdu tous ses repères, 
s’obligeant à tout reconstruire, y compris son union avec Fiona. Une façon de relancer 
la série… Dans “Shrek, il était une fin”, Mike Mitchell renoue avec son personnage 
fétiche, l’Ogre vert, mais aussi avec ses seconds rôles, comme Fiona, la promise, sans 
oublier les vieux de la vieille, l’Ane aux références musicales éclectiques ou le Chat 
Potté, regard humide et visage attendrissant. 
Au final, le réalisateur américain propose un scénario original, plein d’humour et 
d’action, même si les puristes considèreront que la magie n’est plus tout à fait au 
rendez-vous.

 n Chronique Christophe Mineau

Amanda, de passage à 
Poitiers : “J’ai suivi la trilo-
gie alors je ne voulais pas 
rater ce quatrième volet. 
C’est réellement un Shrek 
à suspense et à rebondis-
sements, à l’opposé des 
autres. Je trouve que le 
scénario est assez original. 
Shrek doit reconquérir sa 
bien-aimée. C’est une his-

toire un peu fleur bleue qui me plaît beaucoup, moi 
qui suis une grande sentimentale… ”

Maudrey, lycéenne : “J’ad-
mets que ce quatrième 
volet de Shrek est sur-
prenant. On avait laissé, 
dans l’épisode précédent, 
un ogre heureux et on le 
retrouve là très triste, à 
la reconquête de sa belle 
Fiona. Je pense que le 
succès de Shrek provient 
du fait que le scénario 

s’inspire de la vie des adultes. La magie est toujours 
présente, surtout du côté du Chat Potté.”

Ils ont aimé… ou pas

Shrek 4, il était une fin. Film américain (1h33) 
de Mike Mitchell avec Mike Myers, Eddie Murphy, 
Cameron Diaz. A l’affiche au CGR Castille de 
Poitiers et au MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

Charlotte, étudiante en 
Droit à Poitiers : “J’avoue 
qu’avec ce Shrek 4, je suis 
un peu restée sur ma faim. 
Même si, au final, l’histoire 
de notre adorable ogre 
laisse à réfléchir, je trouve 
qu’il est moins percutant, 
moins drôle et un peu fati-
gué. Mais bon, cette épisode 
reste sympa, surtout avec 

l’inimitable Chat Potté, pour moi la vraie vedette. Mais 
je pense que cette histoire est un peu trop idéaliste.”
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Marc Conruyt. 42 ans. 
Colonel de l’Armée 
de Terre. A pris 
jeudi la succession 
du Colonel François 
Labuze comme Chef 
de corps du Régiment 
d’Infanterie Chars de 
Marine.    

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les vocations ne naissent 
pas toujours dans le ruis-
seau de l’enfance. Elles 

savent parfois aussi se laisser 
guider par les flots de l’expé-
rience. Marc Conruyt, lui, s’est 
fait homme sur le tard, porté 
par le tourbillon de l’audace. 
D’une volonté, aussi subite 
qu’insoupçonnée, de s’initier 
à l’art militaire. “Je ne saurais 
dire ce qui m’a poussé à forcer 
le verrou, mais quand j’ai dit à 
mon père que je voulais inté-
grer Saint-Cyr L’Ecole, j’ai su 
que ma vie allait changer du 
tout au tout.”  
C’était au milieu des années 
80. Un quart de siècle plus 
tard, le nouveau Chef de Corps 
du Régiment d’Infanterie Chars 
de Marine mesure avec fierté 
le chemin parcouru. “Je n’ai 
aucun regret. Il n’y a pas de 
tradition militaire dans ma fa-
mille. Aussi ne savais-je pas ce 
qu’allait m’apporter l’armée. Je 
n’ai pas été déçu.” 

u �“une grande  
et belle famille”

“Gamin facile à vivre mais 
frisant l’hyperactivité”, sportif 
accompli, Marc Conruyt ne s’est 
finalement découvert qu’au 
seuil de l’âge adulte. Dans le 
cénacle des officiers balbu-
tiants, son corps à corps avec 
la rigueur et la discipline s’est 
vite mué en révélation libéra-
trice. Rien, des us et coutumes 
de cette armée en mouve-
ment, n’a depuis échappé à 
sa soif d’apprentissage et de 
découverte. “On n’est jamais 
que le produit de l’expé-
rience des autres”, lâche-t-il 
complaisamment. 
L’aveu se gonfle des relents de 
la sincérité. Ses vingt ans de 
carrière n’ont d’ailleurs été ber-
cés que par ce souci de l’échan-
ge, du dialogue et de la fusion 
avec ses pairs. Sa nomination 
à la tête du régiment le plus 
titré de France va dans le sens 
de cette obsession. “Deux fois, 
par le passé, j’ai servi sous les 

couleurs du RICM. Il ne m’a pas 
fallu longtemps pour éprouver 
l’atmosphère particulière de ce 
régiment. Ici, c’est une grande 
et belle famille.” 
Une famille avec laquelle il fit 
autrefois ses classes de lieute-
nant chef de peloton, avec des 
missions sur le terrain de l’opé-
ration Daguet, en Arabie Saou-
dite et en Irak. “Nous étions 
alors basés à Vannes, rappel-
le-t-il. Puis je suis revenu en 
2002, ici, à Poitiers, au bureau 
de l’opération instruction.”
En attendant de se distendre 
vers d’autres conquêtes, une 
grande boucle est désormais 
bouclée. Son plan de carrière 
lui offre aujourd’hui l’oppor-
tunité d’une première prise 
de commandement, avec la 
reconnaissance de la Nation 
signée de la main même du 
Président de la République. 
“Oui, on peut dire que j’ai 
attendu tout ce temps pour ça, 

sourit Marc. Pour me mettre 
au diapason de mille hommes 
débordant de passion et 
d’enthousiasme. Mieux les 
connaître. Vivre leurs joies et 
leurs souffrances.” 
Pour le colonel Conruyt, les 
clivages de la hiérarchie sont 
des faux-semblants. “Je vais 
être leur chef, mais j’aimerais 
surtout faire partie des leurs. 
Une sorte de grand frère qui 
pourra transmettre l’essence-
même de ce qu’il appris au 
contact de ses aînés. Ce vœu 
d’éducation, au sens noble du 
terme, est mon guide.”
 
u �“cohésion, respect, 

entraide”
Joséphine Baker avait deux 
amours. Conruyt le Picard s’en 
reconnaît bien davantage. Pres-
que autant que le nombre de 
barrettes plastronnées sur son 
cœur. Son épouse américaine, 
rencontrée… à Djibouti, pour-

rait témoigner que l’Armée 
est une maîtresse accaparante. 
Que les mutations incessantes 
et les missions de soutien ou 
de guerre sont des fardeaux 
parfois lourds à porter. Mais el-
le-même et ses quatre enfants 
ont aussi compris que leur 
mari et père ne pourrait vivre 
sans la sueur de l’engagement 
et la chaleur des rencontres. 
“J’ai souvent discuté avec ma 
femme de ce que j’aurais pu 
faire d’autre dans la vie. J’ai 
toujours admiré les grands bâ-
tisseurs. Mais ce n’est pas ma 
prétention. Alors je construis 
ma petite vie, pas à pas. Avec 
la seule ambition de rester 
dans le droit chemin et de faire 
honneur aux valeurs de cohé-
sion, de respect et d’entraide 
que je défends. Je pense que 
cette finalité-là va m’accompa-
gner jusqu’au bout.” 
Ses cinq galons de colonel de 
l’Armée de Terre, Marc Conruyt 

les a gagnés sur le terrain de la 
persévérance et des confiances 
partagées. Entouré de ses mar-
souins dévoués, il ne sera pas 
pris au dépourvu. “J’ai la chan-
ce, explique-t-il, de succéder à 
François Labuze que je connais 
depuis longtemps et qui a la 
même philosophie que moi. 
Tous les gars ici font tourner la 
boutique à merveille. Je ne vais 
rien révolutionner, tout juste 
m’appuyer sur eux pour consa-
crer du temps à mes hommes 
et perpétuer la flamme d’un 
régiment irréprochable.”
Ce régiment-là essaimera bien-
tôt au quatre vents. En octobre 
au Tchad pour une mission de 
quatre mois, en Afghanistan 
ensuite, pour une période  
bien plus longue. A la barre,  
le Colonel Marc Conruyt fera 
front dans les tempêtes. Au 
côté de ses troupes. Là où il 
a finalement toujours rêvé 
d’être.

Un nouveau “père” pour le RICM

‘‘ Je vais être leur chef, mais j’aimerais
surtout faire partie des leurs. 

‘‘
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